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SALUTATION

Se souvenant que toute connaissance humaine 
n’est que partielle et imparfaite (1 Cor. 13, 9), 
les auteurs exposent, chacun sous sa propre 
responsabilité, leur point de vue.

Ecoutez chaque jour des extraits de la Bible, 
des messages en live, l’école biblique via la 
radio, des lectures de livres, des conférences 
et de la musique. Tout cela d’actualité, évan-
gélique et édifi ant pour la foi!

Via Internet et satellite

www.rnh.de
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Chers Amis,

De temps en temps je donnais, dans le cadre de cette rubrique, des nouvelles de 
la santé de ma chère épouse Wanda. C’est le cas aujourd’hui encore, mais pour la der-
nière fois. A la fi n mars vint le moment où il fallut confi er Wanda aux soins du centre 
pour seniors, à Sion. Malgré les soins qui devenaient de plus en plus diffi ciles, je pus 
l’accompagner dans sa maladie pendant pratiquement sept ans et la garder à la mai-
son. Mais il fallut un jour déménager: vider les armoires, trier les biens personnels. Je 
réalisai alors que Wanda ne me reviendrait plus. Les années passées étaient un adieu 
à «long terme». Et sept semaines après son déménagement, ce fut l’adieu défi nitif: 
Wanda est entrée dans la gloire éternelle.

Wanda avait pu emporter une partie de ses effets, dans la mesure que le permet-
tait le logement plus étroit au centre pour seniors. Mais au moment du départ défi ni-
tif, tout resta ici-bas. Un jour, ce sera également le cas pour chacun de nous. C’est ce 
que Paul fi t comprendre à son fi ls spirituel Timothée: «Car nous n’avons rien apporté 
dans le monde, et il est évident que nous n’en pouvons rien emporter» (1 Tim. 6,7). Job 
l’affi rme également sans détour: « Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retour-
nerai dans le sein de la terre» (Job 1,21). La même pensée fi gure en Ecclésiaste 5,15: 
«Comme il est sorti du ventre de sa mère, il s’en retourne nu, s’en allant comme il est 
venu, et de son travail n’emportera rien qu’il puisse prendre dans sa main» (version 
Darby). Aux jours de la jeunesse, on ne pense peut-être pas tellement à ce fait. C’est 
pourtant une réalité que beaucoup – hélas aussi des chrétiens – refusent de regarder 
en face. Ils vivent et se comportent comme s’ils devaient rester à toujours sur la terre. 
Certes, nous pouvons profi ter de tout ce que notre Père céleste nous accorde. Mais 
cela ne nous est confi é que pour un temps. Au plus tard le jour de notre mort, nous 
ferons la perte de tous nos biens terrestres. Dans le livre de l’Ecclésiaste, le roi Salo-
mon met en évidence d’une manière impressionnante le caractère éphémère et la va-
nité de la vie et des richesses. Et il se faisait très diffi cilement à la pens ée qu’un jour 
quelqu’un d’autre hériterait de lui: «J’ai haï tout le travail auquel j’ai travaillé sous le so-
leil, parce que je dois le laisser à l’homme qui sera après moi» (Eccl. 2,18; Dy). Il était 
conscient qu’à sa mort, il devrait laisser tous ses biens , tous ses trésors à d’autres. Le 
Seigneur Jésus nous recommande: «Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où 
la teigne et la rouille détruisent, et où les voleurs percent et dérobent; mais amassez-
vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les vo-
leurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton coeur» (Matt. 
6,19-21). Les termes actuels pour teigne et rouille sont crise fi nancière et faillite des 
banques. Plusieurs se sont constitué une fortune qu’ils ont mise de côté. Et soudain il 
n’en reste rien! N’eût-il pas été de loin préférable de se concentrer sur les valeurs éter-
nelles? Nous devrions nous demander si nous ne frustrons pas le Seigneur de l’une ou 
l’autre chose. Il nous a donné pour cela un très sensible instrument de mesure: notre 
coeur. Considérons autour de quoi nos pensées tournent, où en est notre coeur! Est-
ce quelque chose concernant notre belle maison? Notre auto que nous lustrons amou-
reusement chaque semaine? Ou bien est-ce notre compte en banque, c’est-à-dire nos 
efforts en vue de placer notre argent le mieux possible?

Le moment de la mort met fi n à tout cela. Nous ne pouvons rien emporter. Que ren-
contrerons-nous de l’autre côté? Comment nous tiendrons-nous devant le Seigneur? 
Un poète chrétien s’est senti fort concerné par cette question: «Dois-je partir les mains 
vides et me trouver ainsi devant le Seigneur?» En 1 Corinthiens 4, Paul nous exhorte à 
être de fi dèles économes. Dans le chapitre précédent, il écrit même que nous sommes 
des collaborateurs de Dieu. Mais travaillons-nous vraiment pour Lui? Le premier jour 
dans l’éternité le montrera: « …l’ouvrage de chacun sera rendu manifeste, car le jour 
le fera connaître» (1 Cor. 3,13; Dy).

Bien uni à vous

La nouvelle fréquence sera: 
Astra: 19,2° Est, 12603 MHz 
Polarisation horizontale 
FEC 5/6, signal 
de commutation 22,000
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PSAUME 3

«Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous 
donne la victoire par notre Seigneur Jésus Christ!» 
(1 Cor. 15,57).

lui arracha cet acte d’accusation, vous 
délivrant ainsi de la puissance de Sa-
tan. Cet autre était Jésus Christ (Col. 
2,14)! Dès ce moment débuta un très 
dur combat dans le monde invisible, 
car Satan ne laisse pas partir facile-
ment sa proie (voir 1 Pi. 5,8).

Mais si vous appartenez à Jésus, 
Satan ne peut plus vous «dévorer». 
Certes, il essayera de vous infliger 
des dommages, mais il ne pourra 
plus vous récupérer. Jésus déclare 
clairement au sujet des Siens: « Je 
leur donne la vie éternelle; et elles 
ne périront jamais, et personne ne 
les ravira de ma main. Mon Père, qui 
me les a données, est plus grand que 
tous; et personne ne peut les ravir de 
la main de mon Père» (Jean 10,28-29). 
N’est-ce pas merveilleux? Mais bien 
que magnifique soit cette vérité, cela 

n’empêche pas que vous entendrez 
toujours de nouveau les rugissements 
du diable. Mais vous êtes délivré pour 
le temps et l’éternité. Une grande joie 
éclata dans le ciel à votre conversion 
(Luc 15,7). Réjouissez-vous de ce que 
vous êtes un enfant de Dieu! Car il 
est une chose établie fermement pour 
toujours: la victoire est à l’Eternel! 

Précisément David, le f idèle 
serviteur de Dieu, connut très 
souvent des luttes et des détresses. 
Le Psaume 3 nous montre comment 
il réagissait dans de telles situations, 
comment il s’appuyait sur la victoire 
de son Dieu. Nous pourrions donner 
comme titre à ce Psaume: «La vic-
toire est à l’Eternel!» (vers. 9). Dans 
d’autres versions: «Le salut est auprès 
de l’Eternel» ou «Le salut (ou: l’aide) 
vient de toi, Seigneur». Plusieurs édi-
tions de la Bible présentent aussi ce 
titre: «Un Psaume du matin». Nous 
lisons au verset 6: «Je me couche 
et je m’endors; je me réveille, car 
l’Eternel me soutient.» Sur base de 

LA VICTOIRE EST 
À L’ETERNEL

MARCEL MALGO

I l y a dans la vie des chrétiens nés 
de nouveau une importante vérité 
souvent mal comprise: quelqu’un 

qui a été délivré de l’esclavage du pé-
ché doit s’attendre à être agressé par 
l’Adversaire. C’est une conséquence 
tout à fait logique de la conversion; 
pourtant, elle est souvent mal com-
prise par bien des gens. Pourquoi? 
Parce que l’on ne parvient pas à 
mesurer correctement la portée de la 
nouvelle naissance! 

Cher lecteur, il existait un acte qui 
vous accusait impitoyablement. Et il 
y avait quelqu’un qui s’en réjouissait 
tout particulièrement: Satan; cet acte 
lui conférait tous les droits sur vous. 
Mais voici qu’est venu Quelqu’un 
d’autre bien plus fort que lui, et qui 
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ce verset, on se sert de ce Psaume 
dans les synagogues juives comme 
chant du matin.

Les verbes «se coucher, s’endormir, 
se réveiller» constituent un beau 
témoignage apporté au fait que Dieu 
garde Ses enfants la nuit également. 
Cette vér ité est conf irmée dans 
d’autres passages bibliques: «Je me 
couche et je m’endors en paix, car 
toi seul, ô Eternel! tu me donnes la 
sécurité dans ma demeure» (Ps. 4,9; 
voir aussi Prov. 3,24).

Le verset 1 dit: «Psaume de David 
quand il fuyait devant son fils Absa-
lom.» Ce Psaume nous parle d’une des 
heures les plus pénibles de la vie de 
David. David fut souvent pourchassé 
par des ennemis, mais il est certain 
que rien n’a pu le peiner plus que 
le fait qu’il devait maintenant fuir 
devant son propre fils. Et là, il ne 
s’agissait pas seulement du fait qu’Ab-
salom voulait détrôner son père et le 
chasser de son royaume, mais il était 
aussi question de vie ou de mort! «Et 
David dit à tous ses serviteurs qui 
étaient avec lui à Jérusalem: Levez-
vous, fuyons, car il n’y aura point 
de salut pour nous devant Absalom. 
Hâtez-vous de partir ; sinon, il ne 
tarderait pas à nous atteindre, et il 
nous précipiterait dans le malheur 
et frapperait la ville du tranchant de 
l’épée!» (2 Sam. 15,14).

A Absalom se joignit alors une 
foule si considérable, hostile au roi 
d’Israël, que David s’écria aux versets 
2-3: «O Eternel, que mes ennemis 
sont nombreux! Quelle multitude se 

lève contre moi! Combien qui disent 
à mon sujet: ‹Plus de salut pour lui 
auprès de Dieu!›» Ses ennemis étaient 
convaincus que Dieu aussi avait aban-
donné David et qu’ils avaient donc le 
champ libre. Mais à la fin du verset 3 
figure ce mot: «Pause»; dans d’autres 
versions «Selah». Lorsque l’on chantait 
des psaumes, ce terme constituait un 
signe pour l’ouverture d’un intermède 
instrumental, mais également aussi 
une exhortation à élever son coeur et 
ses pensées vers Dieu. Et voici David 
annonçant un tel temps de pause. 
C’est comme s’il voulait respirer pro-
fondément pour pouvoir témoigner en-
suite, triomphant: «Certes, vous dites 
que je ne trouverai aucun secours 
auprès de Dieu, mais mon expérience 
est toute différente!»

Et il prononça ces mots avec une 
énorme confiance: «Mais toi, ô Eter-
nel! tu es mon bouclier, tu es ma 
gloire, et tu relèves ma tête» (v. 4). 
L’Eternel Dieu était pour David dans 
sa grande détresse ce qu’est le bouclier 
pour un guerrier. Mais bien davantage 
encore: Dieu n’était pas seulement 
un bouclier pour David, Il était un 
rempart autour de lui; Il l’entourait 
de toutes parts et le protégeait en-
tièrement. Au Psaume 18,3, David 
donne une fantastique description 
de la sécurité absolue qu’il y avait à 
l’intérieur de cet abri: «Eternel, mon 
roc, ma forteresse, mon libérateur! 
Mon Dieu, mon rocher, où je me 
réfugie! Mon bouclier, la force qui 
me sauve, ma haute retraite!» Nous 
avons là des expressions fortes comme 
l’Eternel, un roc, une forteresse, un 
abri, Dieu, un rocher, un bouclier et 
une haute retraite. Il y a là sept fois 
l’adjectif possessif «mon» ou «ma». 
Peut-on imaginer des termes plus 
beaux et plus frappants pour exprimer 
l’assurance de ceux qui se confient 
en l’Eternel?

Cette assurance en son Dieu non 
seulement encouragea David, mais il 
se sentit aussi honoré que l’Eternel 
prît tellement soin de lui: «Mais toi, 
ô Eternel! ... tu es ma gloire, et tu 
relèves ma tête» (Ps. 3,4). Dans un 
autre Psaume, David loue cette ma-
gnifique intervention de Dieu en sa 
faveur: «Et maintenant, ma tête sera 
élevée par-dessus mes ennemis qui 
sont autour de moi; et je sacrifierai 
dans sa tente des sacrifices de cris de 

réjouissance; je chanterai et je psal-
modierai à l’Eternel» (Ps. 27,6: Dy). 

La protection divine dans un temps 
de grande détresse incita David à 
parler d’une des plus merveilleuses 
grâces que l’Eternel lui accordait, à 
savoir la prière avec la réponse de 
Dieu à cette prière:: «De ma voix je 
crie à l’Eternel, et il me répond de 
sa montagne sainte» (Ps. 3,5). David 
avait souvent dû constater comment 
ses ennemis le menaçaient et vou-
laient le détruire. Mais Dieu tenait Sa 
main étendue sur lui. Et même si, en 
des temps particulièrement difficiles, 
il devait courber sa tête si lourde de 
soucis et fatiguée, il ne s’effondrait 
pas, car il pouvait se reposer sur son 
Dieu. Il en a rendu témoignage au ver-
set 6: «Je me couche et je m’endors; 
je me réveille, car l’Eternel est mon 
soutien.» Malgré cette situation sans 
issue, malgré son coeur bien lourd, 
il pouvait la nuit trouver du repos en 
son Dieu: il pouvait se coucher, s’en-
dormir et se réveiller fortifié. 

Cette expérience de la mise à l’abri 
en son Dieu enlevait à David le reste 
de son angoisse: «Je ne crains pas 
les myriades de peuples qui m’as-
siègent de toutes parts» (v. 7). Là où 
le grand Dieu veille, la peur ne peut 
prendre le dessus; là, il y a sécurité 
et confiance! Dieu exhorte les Siens 
à plusieurs reprises dans sa Parole à 
n’avoir aucune crainte: «Ne crains 
rien, car je suis avec toi; ne promène 
pas des regards inquiets, car je suis 
ton Dieu; je te fortifie, je viens à ton 
secours, je te soutiens de ma droite 
triomphante. … Car je suis l’Eternel, 
ton Dieu, qui fortifie ta droite, qui 
te dis: Ne crains rien, je viens à ton 
secours » (Es. 41,10.13). Ou pensez 
aussi à cette parole bien connue de 
Jésus: «Vous aurez des tribulations 
dans le monde; mais prenez courage, 
j’ai vaincu le monde» (Jean 16,33).

David parle dans le Psaume 3 
d’une situat ion part iculièrement 
angoissante et pénible. Mais il avait 
confiance en son Dieu. Et Celui-ci 
était le Dieu

– qui était un bouclier autour de 
lui,

– qui lui relevait la tête,
– qu’il pouvait invoquer,
– qui entendait ses cris,
– qui le protégeait aussi la nuit,
– qui lui enlevait toute crainte.
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Tout cela amena David à prononcer 
cette instante prière avec foi pratique-
ment à la fin de son Psaume: «Lève-
toi, Eternel! sauve-moi, mon Dieu! 
Car tu as frappé à la joue tous mes 
ennemis; tu as cassé les dents des 
méchants» (v. 8; Dy). David se souve-
nait que l’Eternel avait déjà à plusieurs 
reprises détruit ses ennemis devant 
lui. Et le voici maintenant encore 
demandant que Dieu le fasse une 
fois de plus!

Dans diverses traductions, le 
verset 8 ne figure pas au temps 
passé, mais bien au présent. Au 
lieu de: «Tu as frappé à la joue 
tous mes ennemis», i l est dit: 
«Car tu frappes à la joue tous mes 
ennemis» (Seg.). Ces deux variantes 
pouvaient se justifier ici – particu-
lièrement au sens figuré. Car, d’une 
part, tout enfant de Dieu peut, sans 
nul doute, témoigner d’un coeur 
joyeux que Dieu lui est venu en aide; 
et, d’autre part, il peut être certain 
que l’Eternel viendra de nouveau à 
son secours. Cette précieuse réalité, 
l’apôtre Paul l’a rendue en ces termes: 
«C’est lui qui nous a délivrés et qui 
nous délivrera d’une telle mort, lui 
de qui nous espérons qu’il nous dé-
livrera encore» (2 Cor. 1,10).

David, qui avait commencé son 
Psaume d’une manière bien néga-
tive, le termine avec éclat par ce cri 
de victoire: «Le salut est auprès de 
l’Eternel!» (Ps. 3,9). David si mal-
heureux et misérable au début, mais 
David maintenant si joyeux et délivré! 
Mais cette joie dans la bénédiction, il 
ne voulait pas la garder pour lui seul. 
Ses tout derniers mots du Psaume 3 
sont: «Que ta bénédiction soit sur 
ton peuple! – Pause.» (v. 9). Son désir 
était de partager avec son peuple la 
bénédiction qu’il avait personnelle-
ment reçue de l’Eternel en un temps 
de grande détresse. Ce peuple devait 
également savoir combien grand, in-
finiment grand, est le Dieu d’Israël! 

Au Psaume 3, nous voyons, 
d’une part, un David face à un cli-
mat d’hostilité, mais d’autre part, 
un David plein de confiance: «Mais 
toi, ô Eternel! tu es mon bouclier, tu 
es ma gloire, et tu relèves ma tête» 
(v. 4). Comment cette chose fut-elle 
possible: que le David si éprouvé 
prononce de tels mots de triomphe? 

La réponse est toute simple: il se 
confia en son Dieu! Cette confiance 
s’exprima dans le fait qu’il tint bien 
haut un étendard, qu’il prononça des 
paroles de victoire:

– «Mais toi, ô Eternel, tu es mon 
bouclier» (v. 4).

– «L’Eternel est mon soutien» 
(v. 6). 

– «Je ne crains pas les myriades de 
peuples» (v. 7).

– «Le salut est auprès de l’Eternel!» 
(v. 9).

David put, dans sa grande détresse, 
dire cela, certain qu’il était de la vic-
toire parce qu’ayant déjà fait l’expé-
rience de l’aide de Dieu (voir v. 8). Il 
pouvait s’appuyer sur une chose dont 
il avait profité auparavant. Cela est 
de toute importance pour vous aussi, 
enfant de Dieu. Pensez toujours tout à 
nouveau à tout ce que l’Eternel a fait 
pour vous dans le passé et puisez-y un 
nouveau courage. Le Psaume 103,2 
vient vous exhorter: «Mon âme, bénis 
l’Eternel, et n’oublie aucun de ses 
bienfaits!» Si vous le faites, vous trou-
verez du courage et de la confiance 
pour affronter des épreuves futures.

C’est pourquoi David était plein 
de foi et d’assurance: son Dieu lui 
avait promis d’être à ses côtés et de 
l’aider. Cela n’est certes pas écrit au 
Psaume 3, mais bien d’autres passages 
bibliques l’expriment clairement. Da-
vid s’appuyait sur ces promesses de 
l’Eternel: «Car toi-même, Eternel des 
armées, Dieu d’Israël, tu t’es révélé à 
ton serviteur en disant: Je te fonderai 

une maison! C’est pourquoi ton ser-
viteur a pris courage pour t’adresser 
cette prière. … Veuille donc bénir la 
maison de ton serviteur, afin qu’elle 
subsiste à toujours devant toi! Car 
c’est toi, Seigneur Eternel, qui as 
parlé, et par ta bénédiction la maison 
de ton serviteur sera bénie éternelle-
ment!» (2 Sam. 7,27.29).

Vous aussi, cher lecteur, pouvez 
montrer précisément ce genre de foi 
dans vos combats et vos épreuves. 
Vous aussi pouvez, joyeux, crier vic-
toire, car Dieu vous a promis Son aide 
puisque vous êtes un de Ses enfants! 
Vous devriez retenir tout spéciale-
ment ces trois mots: «Il est écrit!»

Quand le Seigneur Jésus, dans le 
désert, se retrouva face à Satan pour la 
troisième fois et qu’Il lui opposa cette 
formule « …il est écrit» et qu’Il lui 
ordonna en même temps: «Retire-toi, 
Satan!» (Matt. 4,10), il se produisit 
ceci de formidable: «Alors le diable le 
laissa» (v. 11). Plus d’un d’entre nous 
soupire sous le poids des épreuves et 
des attaques de l’Adversaire. Pour-
tant, nous avons en main la Parole de 
Dieu comme arme particulièrement 
efficace! Faire confiance à Dieu si-
gnifie dire toujours tout à nouveau 
et plein de foi dans chaque combat 
contre l’Ennemi: «Il est écrit! … » et 
s’appuyer sur la Parole de Dieu et Ses 
promesses.

Il y a actuellement tant d’incerti-
tude dans le monde, mais il est une 
chose qui reste fermement: la Parole 
écrite de Dieu. Il est dit au Psaume 

 «L’herbe sèche, la fl eur 
tombe; mais la parole 
de notre Dieu subsiste 
éternellement.»
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Les Psaumes
Le livre des Psaumes s’intitule en lan-

gue hébraïque «tehillim», ce qui signifi e 
«Chants de louange». Il appartient à ce 
que l’on appelle la littérature de la sagesse 
de l’Ancien Testament (Job, Psaumes, Pro-
verbes et le Prédicateur). Le Nouveau Tes-
tament fait fréquemment référence aux 
Psaumes. Le plus souvent c’est le Psaume 
110,1 qui est cité: «Parole de l’Eternel à 
mon Seigneur: Assieds-toi à ma droite, 
jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis ton 
marchepied!» Jésus Lui-même utilise ce 
verset pour affi rmer Sa divinité et Son ca-
ractère de Messie (Matt. 22,41-46; Marc 
12,35-37; Luc 20,41-44). Pierre fait aus-
si appel à ce verset (Act. 2,34); l’Epître 
aux Hébreux également (1,13) le cite pour 
prouver la divinité de Jésus. 

Les Psaumes sont répartis en cinq livres 
(Ps. 1-41; 42-72; 73-89; 90-106; 107-150). 
John MacArthur en dit ceci dans sa Bible 
d’étude: «Chacun de ces livres se termine 
par un chant de louange (Ps. 41,13; 72,18-
20; 89,52; 106,48; 150,6).» Dans le Lexique 
biblique de Fritz Rienecker et Gerhard Maier 
on peut lire: «Le Psaume 1 était considé-

ré comme introduction ou présentation, et 
le Psaume 150 comme chant fi nal de l’en-
semble des Psaumes.» Le Psaume le plus 
court est le 117 et le plus long le 119. Le 
Psaume le plus connu et aussi le plus sou-
vent cité dans le monde est assurément le 23 
concernant le bon Berger. 

La plupart des Psaumes sont attribués 
à David comme auteur. Mais comme psal-
mistes, il y a aussi Moïse (Ps. 90), Salomon 
(Ps. 127), Asaph (Ps. 50; 73-83), Héman 
(Ps. 88), Ethan (Ps. 89) et les fi ls de Koré 
(Ps. 42; 44-49 etc.).

Le Lexique biblique mentionne ces 
thèmes de Psaumes: «Psaumes de repen-
tance et de prière (Ps. 3; 6; 32; 38; 51; 88; 
102; 130; 143); Psaumes inspirés par des 
épreuves (Ps. 4; 5; 11; 28; 41; 55; 59; 64; 
109; 120; 140); Psaumes de louange et 
de reconnaissance (Ps. 18; 29; 106; 111; 
113; 117; 118; 134-136; 138; 144-150); 
Psaumes du matin (Ps. 3; 5; 19; 57; 63; 
108); Psaumes d’enseignement (Ps. 1; 5; 
7; 15; 50; 73; 94; 119; 139); Psaumes 
messianiques (Ps. 2; 16; 22; 24; 40; 45; 
69; 72; 110; 118); Psaumes concernant la 
création (Ps. 8; 19; 29; 33); Psaumes his-
toriques (Ps. 78; 105; 106).»

Charles H. Spurgeon a travaillé plus de 
vingt ans à l’explication des Psaumes. Après 
avoir achevé son oeuvre, il dit au sujet du re-
cueil des Psaumes, recueil unique et inspiré 
par Dieu: « ...tout heureux je loue le Seigneur 
de m’avoir permis d’achever ce travail, mais 
il plane une ombre de tristesse sur mon es-
prit, puisque je quitte maintenant la salle des 
trésors de David pour ne jamais trouver sur 
la terre une aussi riche réserve, même si le 
vaste palais de la révélation divine m’est ou-
vert. Ce furent des jours bénis où je pus en-
trer en profonde communion intérieure avec 
le psalmiste: méditant, priant, menant deuil, 
espérant, croyant et me réjouissant. Puis-je 
espérer vivre encore des heures aussi riches 
de joie de ce côté-ci des portes de la cité 
d’or (...) Le livre des Psaumes nous initie à 
l’utilisation des ailes (pour l’envol; trad.) et à 
celle des mots; il nous apprend à nous éle-
ver comme l’alouette, en chantant, de la terre 
vers les cimes célestes. Il m’est souvent ar-
rivé pendant ce travail de déposer la plume 
pour, avec le Psaume sur lequel je travaillais, 
monter dans des régions supérieures et ainsi 
admirer des aspects de Dieu. »

«Que tout ce qui respire loue l’Eternel! 
Louez l’Eternel!» (Ps. 150,6). R.M. ■

119,89: «A toujours, ô Eternel! ta pa-
role subsiste dans les cieux!» Et Jésus 
Lui-même déclare en Matthieu 5,18: 
«Car, je vous le dis en vérité, tant que 
le ciel et la terre ne passeront point, 
il ne disparaîtra pas de la loi un seul 
iota… » Comme David l’a fait en son 
temps, nous constatons aujourd’hui 
tant de misère et de ténèbres. Mais 
quelque chose vient régulièrement 
éclairer cette scène: la lampe de la Pa-
role de Dieu qui ne s’éteint jamais! «La 
révélation de tes paroles éclaire, elle 
donne de l’intelligence aux simples» 
(Ps. 119,130). Ou pensez aussi à cet 
autre verset bien connu de ce même 
Psaume 119: «Ta parole est une lampe 
à mes pieds et une lumière sur mon 
sentier» (v. 105). 

Oui, ces trois mots – «Il est écrit!» – 
brillent du vif éclat d’une certitude 
ferme et absolue. Bienheureux celui 
qui s’y cramponne! «L’herbe sèche, la 
fleur tombe; mais la parole de notre 
Dieu subsiste éternellement» (Es. 

40,8). Souvenez-vous toujours de ce 
que Dieu a dit! Tirez toujours tout à 
nouveau l’épée de l’Esprit, la Parole de 
Dieu! «Mais grâces soient rendues à 
Dieu, qui nous donne la victoire par 
notre Seigneur Jésus Christ!» (1 Cor. 
15,57). «La victoire qui triomphe du 
monde, c’est notre foi» (1 Jean 5,4). 
Faites vôtres ces mots: «Il est écrit!» 
Comme David, vous prouverez ainsi 
que vous mettez votre confiance en 
l’Eternel.

David était aussi un homme de 
prière. Ecoutons-le dire au verset 5 
du Psaume 3: «De ma voix je crie 
à l’Eternel, et il me répond de sa 
montagne sainte.» La confiance va 
toujours de pair avec la prière enfan-
tine et pleine de foi. Je pense à un 
homme de l’Ancien Testament qui m’a 
toujours été tout particulièrement en 
exemple: Jaebets. En 1 Chroniques 
4,10, il prononça d’une manière toute 
simple cette profonde prière: «Si tu me 
bénis et que tu étendes mes limites, 

si ta main est avec moi, et si tu me 
préserves du malheur, en sorte que je 
ne sois pas dans la souffrance!... Et 
Dieu accorda ce qu’il avait demandé.» 
Quelle prière pleine de ferveur dite 
avec des mots tout simples – et quel 
exaucement merveilleux! Chose in-
téressante: cette prière se trouve au 
milieu des neuf premiers chapitres du 
premier livre des Chroniques, où il 
n’y a que des généalogies et des noms, 
des noms et encore des noms...  Cela 
veut dire qu’il faut lire et étudier ces 
neuf chapitres bien «secs» de 1 Chro-
niques pour trouver cette prière pleine 
de foi de Jaebets. David également 
a cherché son Dieu par des prières 
respirant la confiance. C’est lui qui a 
écrit ce magnifique verset que nous 
trouvons au Psaume 62,9: «En tout 
temps, peuples, confiez-vous en lui, 
répandez vos coeurs en sa présence! 
Dieu est notre refuge.» C’est ce que 
le Psaume 3 veut nous apprendre: la 
victoire est à l’Eternel! ■
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LE PSAUME 91

Le coup mortel 
porté à Satan

faire défaut, le Seigneur est encore et 
toujours là pour nous!

La protection divine au milieu 
des dangers partout présents. «Ce-
lui qui demeure sous l’abri du Très-
Haut repose à l’ombre du Tout-Puis-
sant» (v. 1). Etant enfants, nous avons 
essayé parfois de nous débarrasser de 
notre ombre en nous en éloignant ou 
en sautant par-dessus ou encore en 
demandant à un camarade de se placer 
sur cette ombre et de la retenir. Mais 
malgré tous nos efforts, nous ne réus-
sissions simplement pas. Il n’existait 
qu’une possibilité de nous débarrasser 
de notre propre ombre: nous mettre 
dans une ombre plus grande, celle 
d’un bâtiment, d’un grand parasol ou 
d’un arbre. Chacun connaît les zones 
d’ombre de la vie. Et qui ne voudrait 
s’en débarrasser? Mais on n’y parvient 
pas ... avant de se réfugier à l’ombre 
du Très-Haut et du Tout-Puissant. Qui-
conque, dans la fournaise de la vie, se 
place sous la protection de Dieu et y 
reste, se trouve automatiquement sous 
son ombre bienfaisante et reposante.

Qu’est-ce que l’abri du Très-Haut 
symbolise? Nous trouvons la réponse 

au verset 4: «Sa fidélité est un bou-
clier et une cuirasse.» Alors que les 
assurances ici-bas sont peu fiables et 
que leurs contrats sont parfois douteux 
(bien lire les textes en petits carac-
tères!), Dieu reste digne de confiance 
et fidèle dans toutes les circonstances. 
Chez Lui, pas d’écriture en petits ca-
ractères! Il s’en tient à Sa parole!

Quelqu’un a dit un jour: «Toutes 
les attaques contre la Parole de Dieu 
ont le même effet que si on lançait 
des haricots blancs bien cuits contre 
les montagnes suisses.» Par le premier 
verset du Psaume, on aborde un pro-
blème de cure d’âme. S’il y est dit clai-
rement que «celui qui demeure sous 
l’abri du Très-Haut repose à l’ombre 
du Tout-Puissant», cela ne signifie pas 
pour autant que tous sont assis à l’abri 
du Très-Haut et y trouvent le repos 
dans son ombre. Voici la réponse à la 
question de savoir pourquoi tant de 
personnes vivent dans l’inquiétude, 
sans but, dans l’insatisfaction et l’ins-
tabilité. Elles n’ont pas encore pris 
place sous l’abri du Très-Haut.

«Je dis à l’Eternel: Mon refuge et 
ma forteresse, mon Dieu en qui je me 
confie!» (Ps. 91,2). Combien diffé-
rente est la sécurité de quelqu’un qui 
se sait à l’abri de Dieu! Visiblement, 
le psalmiste s’était assis à l’abri du 
Très-Haut et vivait désormais à l’ombre 
du Tout-Puissant. Car immédiatement 
il continue à la première personne, 
«je», et témoigne: «Je l’ai fait!» «Je dis 

NORBERT LIETH

L e Psaume 91 pourrait aussi s’ap-
peler une police d’assurance spi-
rituelle, que Dieu a rédigée pour 

nous. Là nous sont promises les plus 
grandes et meilleures certitudes. Une 
des premières questions que l’on pose 
avant de signer un contrat d’assurance 
est à partir de quand c’est valable. Si 
l’agent déclare que la couverture de 
l’assurance entre en vigueur dès la 
signature du contrat et non pas seu-
lement au premier paiement, on se 
sent soulagé. Car cela signifie que l’on 
est déjà assuré alors que l’on n’a pas 
encore effectué le moindre paiement. 
Dès que nous nous plaçons sous la 
protection du Très-Haut et que nous 
concluons le «contrat» avec Dieu, le-
quel porte la signature de Jésus Christ, 
le document complet et couvrant 
tout – notre vie entière jusque dans 
l’éternité – entre en vigueur. Une com-
pagnie d’assurances a fait un jour de la 
publicité avec ce slogan: «Si votre ange 
gardien fait défaut, nous sommes là 
pour vous.» Je suis persuadé que c’est 
le contraire qu’il faut retenir: si toutes 
les assurances humaines viennent à 

«Tu marcheras sur le lion et sur l’aspic, tu foule-
ras le lionceau et le dragon» (Ps. 91,13).
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à l’Eternel: Mon refuge et ma forte-
resse, mon Dieu en qui je me confie!» 
Il n’est pas besoin d’encourager le psal-
miste, il a sa conviction personnelle et 
peut dire, plein d’assurance: «Je dis à 
l’Eternel: Mon refuge.» Apparemment, 
plus rien ne peut le déstabiliser. 

Le manque d’assurance commence 
toujours là où nous nous éloignons de 
Dieu intérieurement. Pensons à Pierre 
en train de sombrer: «Mais, voyant 
que le vent était fort, il eut peur; et, 
comme il commençait à enfoncer, il 
s’écria: Seigneur, sauve-moi! Aussitôt 
Jésus étendit la main, le saisit et lui 
dit: Homme de peu de foi, pourquoi 
as-tu douté?» (Matt. 14,30-31).

«Car c’est lui qui te délivre du 
filet de l’oiseleur, de la peste et de 
ses ravages» (Ps. 91,3). Rien ne peut 
faire subir des dommages à un enfant 
de Dieu, si Dieu ne le permet pas ex-
pressément pour son bien.

Nous constatons en outre que le 
psalmiste considère trois catégories 
de personnes.

– Au verset 1, il parle d’une manière 
générale: «Celui qui demeure sous 
l’abri du Très-Haut… »

– Au verset 2, il s’exprime à la pre-
mière personne: «Je dis à l’Eternel… »

– A partir du verset 3, il utilise la 
deuxième personne: «C’est lui qui te 
délivre.» Et il continue de cette façon 
jusqu’à la fin du Psaume. Il ne parle 
plus de lui-même: «Il te couvrira de ses 
plumes et tu trouveras un refuge sous 
ses ailes; sa fidélité est un bouclier et 
une cuirasse» (Ps. 91,4).

Pourquoi ce changement? Ma-
nifestement il pense maintenant à 
quelqu’un d’autre – peut-être même 
à une autre génération. Je présume 
qu’à partir du verset 3, il s’adresse à 
la génération des Juifs sur la scène au 
temps de Jésus. Les versets suivants 
semblent le confirmer. Cela nécessite 
une explication. Dans tout ce contexte, 
il est question de Dieu le Très-Haut et 
le Tout-Puissant:

– «l’abri du Très-Haut» (v. 1).
– «l’ombre du Tout-Puissant» (v. 1).
– «Dieu» (v. 2).

Et se rattachant à ces affi rmations 
concernant Dieu, suit le verset 4. 
Pourquoi est-ce si important? Parce 
que ce verset nous fait penser à une 
parole du Nouveau Testament, où il 
s’agit de la même chose. Jésus y dit: 
«Jérusalem, Jérusalem, qui tues 
les prophètes et qui lapides ceux 
qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler 
tes enfants, comme une poule 
rassemble ses poussins sous 
ses ailes, et vous ne l’avez 
pas voulu!» (Matt. 23,37). 
Jésus déclare là qu’Il a voulu 
rassembler les Israélites sous Son aile 
et les protéger, mais qu’ils ont rejeté 
cette offre. Je pense que le Seigneur a 
dit cela en se référant au Psaume 91, 
exprimant ainsi Sa divinité. Le Messie 
est ce Dieu de qui parle le psalmiste 
dans ce Psaume, et seuls ceux qui ont 
alors cherché le Messie et ont cru en 
Lui ont trouvé refuge auprès de Lui. 

«Tu ne craindras ni les terreurs de la 
nuit, ni la fl èche qui vole de jour, ni la 
peste qui marche dans les ténèbres, ni 
la contagion qui frappe en plein midi. 
Que mille tombent à ton côté, et dix 
mille à ta droite, tu ne seras pas atteint; 
de tes yeux seulement tu regarderas, et 
tu verras la rétribution des méchants. 
Car tu es mon refuge, ô Eternel! Tu fais 
du Très-Haut ta retraite. Aucun malheur 
ne t’arrivera, aucun fl éau n’approchera 
de ta tente» (Ps. 91,5-10). L’auteur dit 
que les terreurs de la nuit viendront, 
que les fl èches mortelles voleront, que 
la peste et la contagion frapperont et que 
des milliers périront. Mais il ajoute que 
ceux qui chercheront refuge auprès du 
Tout-Puissant ne seront pas atteints. Et 
effectivement, les Juifs qui croyaient en 
Jésus ont été gardés par Lui en l’an 70 
après Christ, quand Jérusalem fut assié-
gée par les Romains et fi nalement prise. 
Oui, ils ont été gardés:

– Dans les terreurs de la nuit, du 
siège et de la chute de Jérusalem (66-73 
ap.Chr.), ils ont trouvé refuge dans l’ac-
tuelle Jordanie.

– Les fl èches des Romains ne les ont 
pas atteints.

– Ils ont été épargnés des 
maladies provoquées par le siège.

– Et quand, fi nalement, des milliers 
de Juifs furent tués par les Romains lors 
de la conquête de Jérusalem, tombant à 
gauche et à droite, aucun des Juifs qui 
croyaient au Messie ne périt. 

– Ces Juifs croyants purent constater 
quelle fut la rétribution de leurs conci-
toyens impies 40 ans seulement après le 
rejet du Messie. 

Le triomphe du Messie. «Car il 
ordonnera à ses anges de te garder 
dans toutes tes voies; ils te porteront 
sur les mains, de peur que ton pied 
ne heurte contre une pierre» (Ps. 
91,11-12). Parce que le psalmiste 
décrit ici entre autres l’époque et la 
génération de la première venue de 
Jésus, cela prouve, selon moi, qu’il 
s’agit d’un texte prophétique.

Ces deux versets font référence au 
Seigneur Jésus Lui-même. Le diable 
s’en servit pour tenter Jésus, mais 
le Seigneur resta sourd à ses sollici-
tations et triompha ainsi de Satan: 
«Le diable le transporta dans la ville 
sainte, le plaça sur le haut du temple 
et lui dit: Si tu es Fils de Dieu, jette-
toi en bas; car il est écrit: Il donnera 
des ordres à ses anges à ton sujet; et 
ils te porteront sur les mains, de peur 
que ton pied ne heurte contre une 
pierre. Jésus lui dit: Il est aussi écrit: 
Tu ne tenteras point le Seigneur, 

 Chez Dieu, pas d’écriture en petits 
caractères! Il s’en tient à Sa parole!
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ton Dieu» (Matt. 4,5-7). Jésus ne 
contredit pas la déclaration de Satan 
concernant Sa fi liation divine, car Il 
est réellement le Fils de Dieu. Ces 
paroles du Psaume parlent de Lui. 
Jésus ne répond pas à la tentation 
de Satan. C’est étrange que le diable 
veuille inciter le Seigneur Jésus à 
pécher et se serve du Psaume 91 
pour ce faire; mais il ne sait pas qu’il 
confi rme précisément ainsi la qualité 
de Messie du Seigneur et se ferme 
une solide issue. 

Ce que le diable n’a pas cité et 
qu’il a tu vraisemblablement très 

consciemment fi gure dans le verset 
suivant: «Tu marcheras sur le lion et 
sur l’aspic, tu fouleras le lionceau et 
le dragon» (Ps. 91,13). Remarquons 
bien l’accent mis spécifi quement sur 
«le lion», «l’aspic» et «le dragon». 
Il est question là très concrètement 
d’une personne. Qui est le lion, qui 
est le serpent (l’aspic) et qui est le 
dragon? Nous ne savons que trop bien 
que ces trois termes caractérisent Sa-
tan. En tant que lion, il cherche qui 
il peut dévorer (1 Pierre 5,8); comme 
serpent, il agit par la séduction et le 
poison d’une manière antichrist (Ps. 
58,4-5); comme dragon, il persécute 
Israël (Apoc. 12,3ss.; 13,2; 16,13). 
Les «lionceaux» sont des séducteurs 
et des faux docteurs qui, par leurs 
doctrines erronées, marchent à la 
suite de Satan – jusqu’à l’Antichrist. 
Mais le Seigneur a vaincu le diable 
et les puissances des ténèbres; Il a 
triomphé d’eux par la croix (Col. 
2,15). Jésus a porté le coup mortel à 
Satan et lui a écrasé la tête. 

Le fi lm devenu célèbre, mais fort 
discuté, «The Passion of Christ», avec 
pour réalisateur et acteur Mel Gibson, 
commence par une scène poignante: 
Jésus luttant et priant dans le jardin 
de Gethsémané, face aux plus dures 

tentations. La sueur perle sur son 
front comme des grumeaux de sang. 
Ses disciples sont endormis quelque 
peu à l’écart. Jésus se livre à la volonté 
du Père en une totale consécration. 
Un serpent qui symbolise la séduction 
satanique se glisse tout près de Lui. 
Après avoir achevé Sa prière, Il se 
relève et écrase, d’un formidable coup 
de pied semblable à un coup de ton-
nerre, la tête du serpent. Nous savons 
que cette scène n’est pas décrite ainsi 
dans la Bible, mais elle doit montrer 
clairement ce que Jésus a réalisé par 
Son oeuvre. Il a rempli la promesse 

de Genèse 3,15: «Je mettrai inimitié 
entre toi et la femme, entre ta posté-
rité et sa postérité: celle-ci t’écrasera 
la tête, et tu lui blesseras le talon.» 
Le Psaume 91,11-13 nous montre 
comment Jésus a vaincu Satan, et les 
versets qui suivent en dépeignent 
clairement les conséquences pour 
l’histoire du salut.

«Puisqu’il m’aime, je le délivrerai; 
je le protégerai, puisqu’il connaît 
mon nom. Il m’invoquera, et je lui 
répondrai; je serai avec lui dans 
la détresse, je le délivrerai et je le 
glorifierai. Je le rassasierai de longs 
jours, et je lui ferai voir mon salut!» 
(Ps. 91,14-16). Quiconque s’attache 
à Jésus est sauvé pour le temps et 
l’éternité. Les gens s’accrochent à 
tellement de choses sans pourtant 
parvenir à trouver un appui. Mais 
celui qui s’attache à Jésus Christ 
trouve un rocher, c’est-à-dire un sol 
ferme sous ses pieds. «Je dis à l’Eter-
nel: Mon refuge et ma forteresse, 
mon Dieu en qui je me confie!» (Ps. 
91,2). Celui qui connaît Son nom 
(Jésus Christ) pour l’avoir invoqué 
par la foi –«Je dis à l’Eternel» –, est 
sauvé et également protégé: il est 
porté durant son passage ici-bas. Et 
celui qui prie au nom de Jésus a la 

garantie de l’exaucement: «Il m’in-
voquera, et je lui répondrai» (Ps. 
91,15). Celui qui connaît ce Messie 
vivra et verra la plénitude du salut 
de Dieu. 

L’histoire juive se remet à se dé-
rouler à la fin des jours. Elle recom-
mence là où elle s’est arrêtée un jour: 
«Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes et qui lapides ceux qui te 
sont envoyés, combien de fois ai-je 
voulu rassembler tes enfants, comme 
une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu ! Voici, votre maison vous 
sera laissée déserte, car, je vous le 
dis, vous ne me verrez plus désor-
mais, jusqu’à ce que vous disiez: 
‹Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur! ›» (Matt. 23,37-39). Les 
versets 37 et 38 se sont accomplis 
littéralement. Mais la fin du verset 39 
est encore différée et ne se réalisera 
que quand le Seigneur reviendra. 
Peu de temps auparavant, le peuple 
juif traversera une fois encore une 
grave crise; il passera par la grande 
tribulation, la fournaise de la souf-
france. Nombreux parmi le peuple 
se détourneront de Dieu, mais un 
important reste (résidu) cherchera 
refuge sous les ailes du Seigneur et 
sera sauvé. Le prophète Malachie 
décrit cet événement d’une manière 
imagée: «Car voici, le jour vient, ar-
dent comme une fournaise. Tous les 
hautains et tous les méchants seront 
comme du chaume; le jour qui vient 
les embrasera, dit l’Eternel des ar-
mées; il ne leur laissera ni racine ni 
rameau. Mais pour vous qui craignez 
mon nom, se lèvera le soleil de la 
justice, et la guérison sera sous ses 
ailes; vous sortirez et vous sauterez 
comme les veaux d‘une étable» (Mal. 
4,1-2 ou 3,19-20).

Jésus Christ a laissé Sa vie pour que 
tous ceux qui se réfugient auprès de 
Lui soient sauvés: «Aie pitié de moi, ô 
Dieu, aie pitié de moi! Car en toi mon 
âme cherche un refuge; je cherche un 
refuge à l’ombre de tes ailes, jusqu’à 
ce que les calamités soient passées» 
(Ps. 57,2). ■

Extrait de Messianische Psalmen (= Psaumes 
messianiques) de  Norbert Lieth; n’existe qu’en alle-
mand, n° de commande: 180270

 Les gens s’accrochent à 
tellement de choses sans 
pourtant  parvenir à trouver 
un appui. Mais celui qui 
s’attache à Jésus Christ 
trouve un rocher, c’est-à-dire 
un sol ferme sous ses pieds.
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ARGENT ET TEMPS DE LA FIN 

Les célèbres «dogmes» de 
la prophétie biblique – 1ère partie 

Pourquoi les diverses interprétations de la Bible offrent-
elles tant de différences importantes? Même si deux 
personnes étudient la Bible avec le désir sincère de 
découvrir les vérités de la Parole de Dieu, elles peuvent 
néanmoins aboutir à des résultats différents.

unes des autres. Pour ces questions, 
nous ferions bien de prendre garde aux 
paroles des apôtres. Pour commencer, 
nous devrions manifester «douceur et 
respect» (1Pi. 3,15) à ceux qui défendent 
des positions différentes des nôtres sans 
les attaquer personnellement. Ensuite, 
nous devrions vérifi er dans un esprit 
d’humilité ces conceptions qui divergent 
des nôtres. Ce faisant, nous devrions être 
conscients de ce que nos connaissances 
ne sont que partielles et que nous tous 
voyons «au moyen d’un miroir, d’une 
manière obscure» (1Cor. 13,12). Certes, 
l’apôtre Paul nous exhorte à ne pas nous 
occuper de «fables et de généalogies 
sans fi n», puisque ces choses «produisent 
des discussions plutôt qu’elles avancent 
l’oeuvre de Dieu dans la foi» (1Tim. 1,4), 
mais Pierre nous invite à prêter attention 
à la Parole prophétique (2Pi. 1,19).

Au fait, un dogme, qu’est-ce que c’est? 
Est-ce une chose bonne ou mauvaise? 
Un dogme, c’est un point de doctrine de 
foi admis comme vrai ou un article de 
foi bien établi, mais qui peut être juste 

ou faux. De nos jours, ce terme a le plus 
souvent une connotation péjorative. Il 
est généralement utilisé pour désigner 
des points de vue immuables, jamais 
remis en question. Nous devrions nous 
méfi er de tels dogmes. Par ailleurs, tous, 
nous pouvons être réceptifs à des dogmes 
faux ou «obsolètes», et ce d’autant plus si 
nous ne sommes pas en mesure d’étayer 
certaines de nos conceptions à partir de 
la Bible ou si nous ne savons pas vrai-
ment pour quelle raison nous croyons 
telle ou telle chose. Nous devrions, bien 
évidemment, suivre l’exhortation de 
l’apôtre Pierre: «Soyez toujours prêts à 
vous défendre … devant quiconque vous 
demande raison de l’espérance qui est en 
vous» (1Pi. 3,15). Mais soyons réalistes. 
Notre foi exige de nous l’étude constante 
de la Bible … une démarche nécessaire 
pour «aiguiser» notre regard aussi par 
rapport à nos articles de foi ou «dogmes».

En matière d’interprétation des 
prophéties des temps de la fin, nous 
trouvons aussi des dogmes faux ou 
erronés. Cette partie de l’Ecriture est 
peut-être particulièrement sujette aux 
fausses interprétations. Et pourquoi? 
La Bible lance dans ce contexte un 
défi supplémentaire à notre faculté 
de compréhension. De nombreuses 
affirmations prophétiques sont pour 
le futur, pour une période donc qui 
se situe pour celui qui l’étudie, dans 
une zone obscure. Nous sommes 
particulièrement influencés par notre 
propre façon de comprendre les choses 
et par ce qui nous est déjà familier 
aujourd’hui. Sans que nous nous en 
rendions réellement compte, nous 
interprétons les prophéties bibliques 
qui concernent l’avenir à la lumière 
de ce que nous savons du passé ou 
du présent. Nous ne sommes pas ca-
pables d’anticiper certains scénarios, 
puisqu’ils dif fèrent des conditions 
actuelles ou passées. 

Les fausses interprétat ions de 
la prophétie biblique ont plusieurs 
sources. Ainsi pouvons-nous supposer 
faussement que la Bible se sert d’un 
langage symbolique qu’il ne faudrait 
pas prendre à la lettre. Examinons 
cet exemple connu d’Ezéchiel 38 et 
39. On pense communément que ces 
deux chapitres décrivent une guerre 
qui arrivera dans l’avenir. Des cava-
liers armés montés sur des chevaux 
s’apprêtent pour la bataille (Ez. 38,4). 
Dans ce contexte, il est par trois fois 

WILFRED J. HAHN

Dieu laisse subsister dans Sa Parole 
certaines tensions et ambiguïtés. 
L’apôtre Paul a découvert quel 

avantage pourrait résulter pour les 
croyants des différentes possibilités d’in-
terprétation, puisqu’il a écrit: «Car il faut 
qu’il y ait des sectes parmi vous, afi n que 
ceux qui sont approuvés soient reconnus 
comme tels au milieu de vous» (1Cor. 
11,19). Les apparentes ambiguïtés de la 
Bible «aiguisent» le fer, pour parler avec 
Proverbes 27,17, tout en nous poussant 
à une étude toujours plus approfondie 
de l’Ecriture. A l’image du grain de 
sable qui agit dans le tissu de l’huître, la 
confrontation de différentes manières de 
comprendre les choses peut conduire à la 
formation de nobles «perles de la vérité».

Sommes-nous  absolument certains 
quant aux «dogmes» de l’interprétation 
de la prophétie biblique? Cette question 
ne manque pas de piquant pour la bonne 
raison que la prophétie biblique a conduit 
à des conceptions très différentes les 

 A l’image du grain de 
sable qui agit dans 
le tissu de l’huître, 
la confrontation de 
différentes manières 
de comprendre les 
choses peut conduire 
à la formation de 
nobles «perles de 
la vérité».
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parlé de chevaux (v. 4.15; Ez. 39,20). 
En général, on attribue une valeur 
symbolique à ces animaux puisqu’ils 
n’interviennent plus dans nos guerres 
actuelles et que celles-ci font plutôt 
usage de véhicules (tanks) ou d’avions 
(bombardiers et hélicoptères). Cette 
façon de voir les choses est-elle juste? 
Bien évidemment, chacun a le droit 
de défendre son propre point de vue, 
mais nous ne pouvons pas totalement 
exclure un scénario différent. La Bible 
utilise dans l’exemple que nous venons 
de citer le mot hébreu pour cheval. 
Mais il n’est dit nulle part que la pro-
phétie d’Ezéchiel doit être comprise de 
manière symbolique. La force méca-
nique fait partie de l’art de la guerre 
depuis un siècle seulement. Qui peut 
savoir ce qui se produira dans les dix, 
vingt ou cinquante années à venir? 
Des événements apocalyptiques pour-
ront nous frapper de manière tout à 
fait inopinée. 

Comme nous n’avons pas une com-
préhension globale des probabilités fu-
tures, nous pouvons faire fausse route, 
lorsque nous interprétons la prophétie 
biblique. Sommes-nous aujourd’hui 
mieux à même de comprendre les 
prophéties de Daniel qu’il y a 2500 
ans? Bien sûr que oui. Les dernières 
dizaines d’années, l’accumulation des 
connaissances de ceux qui étudient la 
Bible (qu’ils soient théologiens profes-
sionnels ou amateurs) nous a permis 
d’aiguiser fer sur fer et d’approfondir 
a insi notre compréhension; mais 
parallèlement les temps, les époques 
et les moyens techniques ont subi de 
profondes mutations. C’est pourquoi 
les visions de Daniel sont plus faciles à 
comprendre de nos jours qu’autrefois. 
C’est dans ce sens que des interpréta-
tions de la prophétie biblique admises 
autrefois se sont avérées fausses mal-
gré le statut de «dogmes» dont elles 
jouissaient. Si donc des dogmes du 
passé ont pu être réfutés, on ne devrait 
plus s’y accrocher. ■

Lisez dans notre édition d’août de l’Appel de Minuit 
l’article relatif aux dogmes du passé dans le cadre 
de l’interprétation de la prophétie biblique. 
Traduit de l’anglais; version légerement abrégée 
de l’article anglais: «Popular Prophecy: Checking 
Dogma Twice», paru dans Midnight Call et publié sur 
www.midnightcall.com

CREATION

L’univers est-il vide?
«Il étend le septentrion sur le vide, il suspend la terre sur 
le néant» (Job 26,7).

NORBERT LIETH

Est-ce que Job 26,7 signifi e que l’uni-
vers est complètement vide? Cela ne 
peut pas être la signifi cation de ce 

verset, puisque de tout temps l’homme 
a vu les étoiles et les planètes depuis la 
terre. Nous savions donc qu’autour de 
notre terre il ne pouvait pas y avoir le 
vide total. Mais le Saint Esprit révéla 
à Job l’étendue quasiment illimitée de 
l’univers bien avant qu’on disposât de 
connaissances scientifi ques à ce propos. 

Les astronomes supposent aujourd’hui 
l’existence d’au moins cent milliards de 
galaxies, sachant que chaque galaxie 
comprend à son tour d’innombrables 
étoiles et planètes. Ce nombre incom-
mensurable d’étoiles et de planètes aux 
dimensions de taille et de poids incal-
culables n’est toutefois rien comparé à 
l’immensité ou au vaste vide du cosmos. 
L’espace entre les étoiles est d’une éten-
due inimaginable. A l’heure actuelle, au-
cun modèle mathématique n’est capable 
de chiffrer les abîmes gigantesques de 
l’univers. Le cosmos contient des trous 
béants dont l’un mesure 3,5 milliards 
d’années-lumière, ce qui signifi e qu’il fait 
plus de 35 millions de fois le diamètre de 
notre voie lactée. 

Le magazine P.M. écrit: «On pourrait 
donc imaginer l’univers comme une 
immense chambre vide dans laquelle 
fl ottent des groupes de bulles de savon 
comme des îles solitaires. Entre eux, 
rien – même pas un trou noir, pas de 
mystérieuse matière obscure, qui, selon 
certaines théories en vogue, tangue-
rait à travers l’univers. (…) Songeurs 
et mélancoliques, les exobiologistes 
contemplent cet océan du vide qui sé-
pare la terre d’autres galaxies. (…) Sans 
même prendre en compte le problème 
du temps, on peut dire qu’aucun vais-
seau spatial ne pourra jamais parcourir 
un espace vide de cette envergure. Car, 
là où il n’y a pas de soleils, il n’y a pas 
non plus de possibilités de recharger en 

énergie des cellules photovoltaïques. 
Admettons que l’équipage d’un tel 
vaisseau puisse survivre à un voyage de 
plusieurs millions d’années, il souffri-
rait tôt au tard du manque d’énergie.»1

Une fois de plus, ces choses nous 
attestent combien puissant est le Sei-
gneur Jésus dont il est dit: «Le Fils est 
le refl et de sa gloire et l’empreinte 
de sa personne, et il soutient toutes 
choses par sa parole puissante. Il a fait 
la purifi cation des péchés et s’est assis 
à la droite de la majesté divine dans les 
lieux très hauts» (Hé. 1,3). Au vu de 
ces dimensions infi nies et éternelles, 
la signifi cation du verset biblique de 
Job 7,17 nous frappe encore davantage: 
«Qu’est-ce que l’homme, pour que 
tu en fasses tant de cas, pour que tu 
daignes prendre garde à lui.»

Nous sommes si infi niment petits et 
pourtant Dieu a porté Son amour sur 
nous et cela n’est pas une petite chose. 
A travers Son Fils Jésus-Christ, Dieu a 
incliné Son coeur vers nous. Le Créa-
teur tout puissant est aussi notre Sau-
veur et en Sa qualité de Rédempteur, Il 
est établi comme chef de l’Eglise. 

«Car en lui ont été créées toutes les 
choses qui sont dans les cieux et sur 
la terre, les visibles et les invisibles, 
trônes, dignités, dominations, autori-
tés. Tout a été créé par lui et pour lui. Il 
est avant toutes choses, et toutes choses 
subsistent en lui. Il est la tête du corps 
de l’Eglise; il est le commencement, le 
premier-né d’entre les morts, afi n d’être 
en tout le premier» (Col. 1,16-18).

Souvenons-nous que l’immensité de 
l’univers est soutenue par Sa parole 
puissante! Combien plus pourra-t-Il 
porter notre petite vie à travers les 
temps pour nous conduire au but éternel 
qu’Il a fi xé!  ■

1 P.M. Fragen & Antworten, (Questions et réponses) 
1/2010, S. 50
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Evolution et réchauffement 
climatique dans la controverse 
Un éminent scientifi que du ministère israélien de 
l’Education déclencha fi n février 2010 un tollé 
d’indignation. Pourquoi? Il met en doute la théorie de 
l’évolution et du réchauffement climatique.

NORBERT LIETH

Au début de cette année, Gavriel 
Avital, conseiller scientifique en 
chef du ministère israélien de l’Edu-

cation: «Si les manuels scolaires affi rment 
exclusivement que l’être humain descend 
du singe, j’aimerais, quant à moi, que nos 
étudiants puissent se confronter à d’autres 
points de vue. (…) Il y a des personnes 
qui n’accordent aucun crédit à la théorie 
de l’évolution.» Il dénonça également les 
personnes pour lesquelles «l’évolution est 
une religion» et qui, de ce fait, «ne sont 
pas disposées à écouter autre chose». Il mit 
également en cause une autre théorie qui 
a la faveur des scientifi ques de l’ère post-
moderne: «Si nos manuels scolaires vont 
continuer d’écrire que la terre se réchauffe 
à cause du dioxyde de carbone, j’insisterai 
que tel n’est pas le cas. »1

Johannes Gerloff rapporte ceci: «Dans 
un article du 29 octobre 2009 intitulé ‹La 
religion des Verts›, Avital déplore cette 
‹croisade verte› qui récupère la science 
pour la mettre au service de la politique 
et de l’idéologie. D’après lui, il n’y a pas 
de relation entre les émissions de dioxyde 
de carbone et le réchauffement climatique 

et pour étayer ses dires, il produit les ré-
sultats de mesures effectuées au cours des 
dernières années. Lors d’une interview 
vidéo accordée à l’Institut national religieux 
Meir, Gabi Avital affi rma exactement une 
semaine après sa nomination à la fonction 
de conseiller scientifi que en chef du minis-
tère de l’Education, que les Verts présentent 
toutes les caractéristiques d’un mouvement 
religieux radical et que ‹si la foi en Dieu 
fait défaut, autre chose occupe la place de 
ce vide›. Ce qui fait problème à ses yeux, 
c’est que la théorie darwinienne n’a pas de 
fondement solide puisqu’elle est construite 
sur un monde sans Dieu.»1

La réaction violente de ses adversaires 
prouve qu’Avital a raison, quand il dit que 
l’évolution est bel et bien une idéologie ou 
une religion. Plusieurs environnementalistes 
et scientifi ques engagés exigent sa démission, 
car ils voient la liberté de la recherche sé-
rieusement menacée.1 Ses affi rmations sont 
à leurs yeux «antireligieuses». Pourquoi? La 
création a été faite par Dieu et le Créateur 
a été mis de côté. Les transgressions «éco-
logiques» sont considérées à notre époque 
comme les véritables péchés graves, alors que 
les transgressions morales passent pour insi-

gnifi antes. Cela nous fait penser à Romains 
1,23: Ils ont «changé la gloire du Dieu incor-
ruptible en images représentant l’homme 
corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes 
et des reptiles». Après tout, en appelant au 
respect de l’environnement, on peut faire 
pas mal d’argent, maintenir son parti dans 
l’actualité, gagner des voix aux élections, 
vendre ses produits, fédérer les sympathies et 
fi nalement diriger ou gouverner les hommes.

Il faut savoir que le GIEC est un ins-
trument politique au service de l’écologie. 
Il comporte un volet scientifi que, mais 
également un volet politique. Même si les 
rapports scientifi ques sont majoritairement 
objectifs, les conclusions politiques qui en 
sont tirées peuvent être de nature tout à 
fait différente; elles peuvent être utilisées 
à des fi ns de propagande. 

Si, un jour, notre terre doit être prise 
dans un mouvement apocalyptique – et 
cela sera certainement le cas –, cela arri-
vera non à cause de l’effet de serre, mais 
à cause du jugement de Dieu qui viendra 
sur un monde qui s’est détourné de Lui 
pour se tourner vers d’autres dieux, l’évo-
lution par exemple, Dieu étant visible 
dans la création: «Ce Dieu, dans les âges 
passés, a laissé toutes les nations suivre 
leurs propres voies, quoiqu’il n’ait cessé 
de rendre témoignage de ce qu’il est, en 
faisant du bien, en vous dispensant du 
ciel les pluies et les saisons fertiles, en 
vous donnant la nourriture avec abon-
dance et en remplissant vos coeurs de 
joie» (Act. 14,16-17.) «Il a voulu qu’ils 
cherchent le Seigneur, et qu’ils s’effor-
cent de le trouver en tâtonnant, bien 
qu’il ne soit pas loin de chacun de nous, 
car en lui nous avons la vie, le mouve-
ment et l’être. C’est ce qu’ont dit aussi 
quelques-uns de vos poètes: De lui nous 
sommes la race...  Ainsi donc, étant la 
race de Dieu, nous ne devons pas croire 
que la divinité soit semblable à de l’or, 
à de l’argent, ou à de la pierre, sculptés 
par l’art et l’industrie de l’homme. Dieu, 
sans tenir compte des temps d’ignorance, 
annonce maintenant à tous les hommes, 
en tous lieux, qu’ils aient à se repentir, 
parce qu’il a fi xé un jour où il jugera le 
monde selon la justice, par l’homme qu’il 
a désigné, ce dont il a donné à tous une 
preuve certaine en le ressuscitant des 
morts... » (Actes 17,27-31). ■

1 «Israelischer Wissenschaftler: Evolution ist Ideo-
logie» (= «Scientifi que israélien: L’évolution est une 
idéologie»), Johannes Gerloff, 23.02.2010, www.
ekklesia-nachrichten.com
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FLASH
DOCTRINE 

Le combat 
de la foi 
Une communauté de Juifs messianiques affi rme que Paul 
n’a jamais revendiqué une autorité particulière en matière 
d’enseignement, voire que son enseignement ne concorde 
pas toujours avec la Bible. Est-ce vrai? 

NORBERT LIETH

On lit ceci dans la lettre circulaire de 
la communauté juive messianique 
(JMG) de septembre 2009 à la 

page 8: «Même si Scha’ul (Paul) reven-
diquait une certaine autorité quant à son 
enseignement, il n’a jamais considéré ses 
lettres comme égales à ‹l’Ecriture›.» Il est 
dit à la page 2: « Scha’ul ne cessait pas de 
souligner qu’il avait été appelé personnel-
lement par le Ressuscité, mais malgré cela, 
ils examinaient ses enseignements et en 
réfutaient des points essentiels. Même ceux 
qu’il avait réussi à convaincre dans un pre-
mier temps lui ont tourné le dos plus tard. 
Et cela non pas parce qu’ils ne croyaient 
plus en Jeshua, Scha’ul l’aurait sans aucun 
doute mentionné. Mais c’est parce qu’à 
leurs yeux, ses enseignements (de Paul) 
n’étaient pas conformes à l’Ecriture.» 

Paul a bien considéré ses propres pa-
roles comme étant égales à l’Ecriture et 
il le dit très clairement  . «C’est pourquoi 
nous rendons continuellement grâces à 
Dieu de ce qu’en recevant la parole de 
Dieu, que nous vous avons fait entendre, 
vous l’avez reçue, non comme la parole 
des hommes, mais, ainsi qu’elle l’est 
véritablement, comme la parole de Dieu, 
qui agit en vous qui croyez» (1Th. 2,13).

La prédication de l’apôtre Paul s’appuyait 
d’une part sur l’Ancien Testament, mais 
d’autre part, il avait reçu de nouvelles 
révélations et mystères par l’inspiration 
du Saint Esprit de la même manière que 
cela s’était fait pour les auteurs de l’Ancien 
Testament. Le canon de l’Ecriture n’était 
pas complet avec l’Ancien Testament. 
Seulement après la rédaction du Nouveau 
Testament, l’Ecriture Sainte était complète 
et contenait la révélation pleine et entière. 

Il n’y a aucune contradiction entre le 
Nouveau Testament et l’Ancien Testament. 

Le Nouveau Testament complète plutôt 
l’Ancien Testament en apportant des vérités 
ou révélations ou mystères complémen-
taires. Ceux qui vérifi aient l’enseignement 
des apôtres reconnurent qu’il était en 
accord avec les témoignages de l’Ancien 
Testament, notamment en ce qui concerne 
Jésus qui était le Messie promis.

Quand, de nos jours, on enseigne 
des doctrines de l’Ancien Testament 
qui ne tiennent pas compte des dis-
posit ions du Nouveau Testament, 
il faut les rejeter, car la conclusion 
finale est apportée par la révélation 
du Nouveau Testament, par exemple 
pour les questions concernant le sab-
bat, la circoncision ou la conduite à 
observer par les païens (cp. Actes 15). 
Et inversement: quand le Nouveau 
Testament enseigne des choses qui 
étaient traitées différemment du temps 
de l’Ancien Testament, la révélation du 
Nouveau Testament doit prévaloir sur 
celle de l’Ancien Testament puisqu’elle 
la complète. ■

«Des islamistes somaliens ont tué 
deux personnes et emprisonné des di-
zaines d’autres, parce que, malgré une 
interdiction, elles ont regardé une re-
transmission télévisée d’un match de la 
coupe du monde de football. Des habi-
tants ont affi rmé que des combattants 
masqués du groupe Hizbul Islam (parti 
islamique) auraient pénétré le samedi 
et le dimanche dans des maisons du 
district Afgoi et auraient ouvert le feu.» 
Zürcher Landzeitung , 16.06.2010

«Les études de théologie ont pour 
but de faire dire aux étudiants, à la fi n 
de leurs études, d’une manière inintel-
ligible ce qu’ils savaient exprimer en-
core au début de leurs études d’une 
manière intelligible.» Manfred Lütz, 
médecin et théologien, dans Idea-Spek-
trum 3/2010, p. 7

«Malgré un mois de janvier le plus 
froid depuis 20 ans, les écologistes 
continuent d’alerter sur le réchauffe-
ment climatique. L’enjeu de la discus-
sion climatique n’est donc pas la vérité, 
mais plutôt le commerce et l’idéologie.» 
«Der Club», SF1, le 16.02.2010

«Les hommes ont oublié Dieu et c’est 
la raison des problèmes présents. Nous 
ne trouverons pas de solutions avant 
que l’homme ne retourne au Créateur 
de toutes choses.» Alexandre Soljenit-
syne, prix Nobel de littérature 

«Selon un sondage réalisé à la de-
mande de la Fédération de l’indus-
trie des technologies, de l’information 
et des nouveaux médias (Bitkom), un 
grand nombre de personnes ne s’op-
poserait pas à la saisie informatique 
des données personnelles – beau-
coup y prêteraient leur propre corps. 
D’après les résultats de l’enquête, un 
Allemand sur quatre (23 pour cent) 
serait prêt à se faire implanter sous la 
peau une puce électronique dans le 
cas où il pourrait en retirer un avan-
tage. Cinq pour cent sur mille per-
sonnes interrogées accepteraient un 
tel dispositif dans le but de faciliter les 
paiements de leurs achats et quatre 
pour cent pour accélérer les contrôles 
aux postes d’entrée. Douze pour cent 
pour motif d’une ‹sécurité accrue ›. A 
la question, pour quel avantage elles 
porteraient une micro-puce dans le 
corps, 16 pour cent cochaient la case 

Si, un jour, notre terre doit être prise dans un 
mouvement apocalyptique – et cela sera cer-
tainement le cas –, cela arrivera non à cause de 
l’effet de serre, mais à cause du jugement de 
Dieu qui viendra sur le monde.
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réponse ‹secours rapide ›.» Rheiderland 
Zeitung, 3.03.2010

«Les accusations contre Israël et 
les attaques en tout genre ne cessent 
d’augmenter. Satan se fait accusateur 
et des millions de personnes collabo-
rent avec lui pour accuser Israël. Des 
preuves ne sont plus exigées. On sait 
d’avance que seul Israël peut être le 
coupable. Ce n’est plus qu’une ques-
tion de temps pour qu’on voie se le-
ver contre Israël et Jérusalem une ar-
mée innombrable qui voudrait n’en faire 
qu’une bouchée. Mais Dieu parlera et 
toute chair se taira.» Daniel Yahav, Ti-
berias dans Pniel-Nachrichten, mars 2010

«‹Des cochonneries contre des co-
chonneries› s’échangent actuelle-
ment entre athéistes de l’université du 
Texas – c’est du moins le titre donné à 
l’action controversée menée par l’orga-
nisation The Atheist Agenda. En clair: 
Celui qui apporte une Bible, un Coran 
ou tout autre texte religieux, reçoit en 
retour une revue pornographique. L’ar-
gument des athéistes: les livres reli-
gieux … ne valent pas mieux que la por-
nographie.» 20 Minuten, 11.03.2010

«J’appelle superstition la conviction 
fondamentale de l’humaniste disant 
que l’histoire de l’humanité est l’his-
toire d’un progrès. A cet égard, la 
foi authentique en Dieu est un rem-
part utile contre l’orgueil de l’homme. 
Pour l’humaniste, la religion renferme 
un potentiel subversif, c’est pour-
quoi il la combat et la pervertit.» John 
Gray, philosophe anglais, dans Spiegel 
9/2010

Comme le rapportait le Tagesanzeiger 
(journal suisse) du 8.05.2010, les deux 
députés verts Daniel Vischer (Zurich) et 
Geri Müller (Argovie) ont donné une in-
terview à deux reporters douteux affi -
liés à un mouvement de conspiration 
fortement opposé à Israël. Les inter-
views avaient été enregistrées en jan-
vier à Zurich lors d’une manifestation 
contre Israël. A cette occasion, Vischer 
avait également attaqué les médias: 
«Les reportages concernant Israël sont 
absolument scandaleux.» Il qualifi ait 
Israël d’Etat nucléaire hors la loi. Pour 
terminer, le député saisit le haut-parleur 
pour dire aux manifestants: «Israël est 
un Etat de crapules.» 

LA DIVINITÉ DE JÉSUS

Jésus Christ – 
Créateur ou créature?
Jésus Christ est-Il Dieu? La Bible est très catégorique à 
ce sujet. Dans cette série, des passages de l’Ancien et du 
Nouveau Testament seront comparés et examinés sous cet 
angle. Voici la première partie. 

MARIANNE GATEAULT

Au Psaume 102,25-28, le psalmiste dit 
à Dieu: «Toi, dont les années durent 
éternellement! Tu as anciennement 

fondé la terre, et les cieux sont l’ouvrage de 
tes mains. Ils périront, mais tu subsisteras; 
ils s’useront tous comme un vêtement; tu 
les changeras comme un habit, et ils seront 
changés. Mais toi, tu restes le même, et 
tes années ne fi niront point!» Ce passage 
de l’Ancien Testament concernant le Créa-
teur YHWH est cité en Hébreux 1,10-12 
et s’applique à Jésus Christ! Hébreux 13,8 
témoigne: «Jésus Christ est le même hier, 
aujourd’hui et éternellement!»

Esaïe a écrit: «Ne le sais-tu pas? ne 
l’as-tu pas appris? C’est le Dieu d’éter-
nité, l’Eternel (YHWH), qui a créé les 
extrémités de la terre… » (Es. 40,28). 
Dieu Lui-même dit en Job 41,2: «De qui 
suis-je le débiteur? Je le paierai. Sous 
le ciel tout m’appartient!» Paul écrit en 
Romains 11,36 concernant Dieu le Père: 
«C’est de lui, par lui, et pour lui que sont 
toutes choses. A lui la gloire dans tous les 
siècles!» Ailleurs, il dit presque la même 
chose au sujet du Seigneur Jésus: «Car en 
lui ont été créées toutes les choses qui 
sont dans les cieux et sur la terre, les 
visibles et les invisibles, trônes, dignités, 
dominations, autorités. Tout a été créé 
par lui et pour lui» (Col. 1,16).

Selon Hébreux 2,10, Jésus Christ est 
«celui pour qui et par qui sont toutes 
choses». Et Dieu dit dans l’Ancien Testa-
ment: «Moi, l’Eternel (YHWH), j’ai fait 
toutes choses. Seul j’ai déployé les cieux, 
seul j’ai étendu la terre» (Es. 44,24; voir 
Néh. 9,6).

Selon la traduction du Monde nouveau 
(TMN) des Témoins de Jéhovah, Jésus 
Christ est en Jean 1,1 «la Parole», «un 
dieu (moindre)». Mais selon les passages 

cités ci-dessus, Jésus Christ ne peut être 
un autre «dieu moindre» qui aurait créé 
avec Dieu et encore moins un «dieu 
puissant» (Es. 9) créé! « …avant moi il 
n’a point été formé de Dieu, et après moi 
il n’y en aura point. C’est moi, moi qui 
suis l’Eternel (YHWH), et hors moi il n’y 
a point de sauveur» (Es. 43,10-11). Dieu 
ne considère pas le Fils comme quelqu’un 
«d’autre» que Lui-même. Voyez aussi, à 
cet égard, la déclaration d’Actes 4,12: « Il 
n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a 
sous le ciel aucun autre nom qui ait été 
donné parmi les hommes, par lequel 
nous devions être sauvés!»

Nous lisons en Jean 1,1-3: «Au 
commencement était la Parole, et la 
Parole était avec Dieu, et la Parole était 
Dieu. Elle était au commencement 
avec Dieu. Toutes choses ont été faites 
par elle, et rien de ce qui a été fait n’a 
été fait sans elle.» Il n’est pas dit: «Au 
commencement la Parole a été créée.» 
Elle était là au commencement (origine) 
ensemble avec Dieu. Qu’il soit affi rmé 
ici que, sans la Parole, rien n’est venu à 
l’existence, comment alors «la Parole» 
est-elle venue à l’existence, si elle avait 
été l’une des choses «qui ont été faites»? 
Si, au contraire, tout a été fait par la 
Parole, le Fils («la Parole», voir v. 14-18) 
ne peut pas avoir été fait et n’être ainsi 
qu’une oeuvre créée. 

«Il est l’image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute la création. Car en 
lui ont été créées toutes les choses qui 
sont dans les cieux et sur la terre, les 
visibles et les invisibles, trônes, dignités, 
dominations, autorités. Tout a été créé 
par lui et pour lui» (Col. 1,15-16). Etant 
donné que cette déclaration porte sur 
l’intervention de Jésus comme Créateur, 
elle ne peut signifi er en même temps 
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qu’Il aurait été la première créature. Si 
Christ n’était qu’une créature, comment 
pourrions-nous alors être certains qu’Il 
a vraiment vaincu le diable, qui lui n’est 
qu’une créature, et qu’Il nous a main-
tenant réellement unis à Dieu? Aucune 
créature ne peut en sauver une autre!

Sur base du contexte, il n’est pas 
possible de considérer en Colossiens 
1,15 le Seigneur Jésus («le premier-
né de toute la création») comme une 
partie de la création, car directement 
après cette expression Paul écrit: «Car 
en lui ont été créées toutes choses… » 
(v. 16). Jésus Christ est donc Celui 
par qui tout a été appelé à l’existence, 
toutes choses «qui sont dans les cieux 
et sur la terre, les visibles et les in-
visibles». Si ce passage porte sur le 
Christ co-créateur, il ne peut dès lors 
affi rmer en même temps qu’Il aurait 
été la première créature (créée). Une 
créature aurait-elle créé l’Univers pour 
elle-même? – «tout a été créé par lui et 
pour lui.» Cette affi rmation serait extrê-
mement blasphématoire si Jésus n’était 
pas Lui-même Dieu.«Le premier-né de 
toute la création» ne signifi e pas qu’Il 
est le premier à avoir été créé (le terme 
grec pour «premier-né» est différent de 
celui utilisé pour «le premier créé»!), 
mais bien qu’Il est l’héritier, unique en 
son genre (donc de la même nature), 
Dieu, le premier sur toute la création. 
L’expression «premier-né» n’a rien à 
voir dans la Bible avec «créé». Elle se 
rapporte à une position, un rang et vise 
un héritage. Jésus est avant toute la 
création. Il ne se trouve pas un verset 
biblique où il est dit que Jésus aurait 
été créé par YHWH. 

Ici il n’est pas non plus écrit: «En Lui 
toutes les autres choses ont été créées, 
comme les Témoins de Jéhovah le 
traduisent erronément dans leur Bible 
TMN. Le mot «autre» ne fi gure pas dans 
le texte grec original!

Hébreux 1,2-3 déclare que «Dieu, 
dans ces derniers temps, nous a parlé 
par le Fils, qu’il a établi héritier de 
toutes choses, par lequel il a aussi créé 

le monde, et qui, étant le refl et de sa 
gloire et l’empreinte de sa personne, et 
soutenant toutes choses par sa (propre) 
parole puissante, a fait la purifi cation 
des péchés et s’est assis à la droite de 
la majesté divine dans les lieux très 
hauts.» Comme le Père est totalement 
Dieu, le Fils l’est aussi. Tout ce qui se 
rapporte à la divinité du Père vaut éga-
lement pour la divinité du Fils.

Apocalypse 3,14 écrit au sujet de 
Jésus: «Voici ce que dit l’‹Amen›, le 
témoin fidèle et véritable, le com-
mencement de la création de Dieu.» 
Il n’est pas dit ici «commencement de 
la création par Dieu» comme l’affi rme 
la version TMN («by God» dans la ver-
sion anglaise). En grec devrait fi gurer 
pour «par» le mot «hupo»; mais il y a 
le génitif «tou Theou»: «création de 
Dieu» (non pas «par» Dieu). Ce passage 
n’enseigne pas que Christ a été créé 
par Dieu, mais que Sa provenance de 
l’éternité était comme source première 
de tout ce qui est. Cela ne signifi e nul-
lement que Jésus aurait été le premier 
que Dieu a créé, mais le sens en est 
bien plutôt que tout ce qui a été créé a 
son début en Lui.

Jésus est la révélation de Dieu. Il 
n’est pas seulement comme Dieu; Il est 
tout ce que Dieu représente. En Colos-
siens 1 Jésus n’est pas présenté comme 
créature, mais comme Créateur. En tant 
que Créateur, Il est Dieu. 

Le mot grec «archê» pour «commen-
cement» est également traduit par «ori-
gine», «auteur ou créateur», «principe», 
«source» ou «géniteur», et il a égale-
ment le sens de «très haut élevé, de 
premier rang». En Luc 12,11, le terme 
est rendu par «magistrat et autorités»; 

au chapitre 20,20 par «autorité» et en 
Romains 8,38 par «dominations». Jésus 
n’est pas une créature de Dieu, mais 
bien l’Auteur et «l’Autorité suprême» de 
la création de Dieu. C’est en Lui que la 
création a eu son commencement, son 
origine. Jésus n’est pas une partie de ce 
qui a été créé (Jean 1,1-3; Hébr. 1,10; 
Col. 1,16-17). 

Dieu le Père dit en Apocalypse 21,6: 
«Je suis… le commencement» (même 
mot qu’en Apocalypse 3,14 selon 
Darby). Et nous savons que Dieu n’a pas 
eu de commencement, mais qu’Il est le 
commencement de toutes choses – le 
principe, l’origine etc. de toutes choses. 
Il eût été mieux de traduire «hê archê» 
par «origine» (comme c’est le cas dans 
d’autres versions: „Parole vivante“ et 
„Français courant“).

Un regard sur les termes grecs 
originaux pour «premier-né» et «com-
mencement» montre également que 
ces expressions signifi ent «le premier 
selon le rang» (le plus haut placé dans 
le rang) et excluent toute allusion au 
temps ou à l’origine. Elles rendent l’idée 
que Jésus Christ occupe la position la 
plus élevée dans tout l’Univers. Il a 
un nom, «le nom qui est au-dessus 
de tout nom, afi n qu’au nom de Jésus 
tout genou fl échisse dans les cieux, sur 
la terre et sous la terre, et que toute 
langue confesse que Jésus Christ est 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père» 
(Phil. 2,9-11; voir Es. 45,22-23). Il est 
«au-dessus de toute domination, de 
toute autorité, de toute puissance, de 
toute dignité, et de tout nom qui se 
peut nommer, non seulement dans le 
siècle présent, mais encore dans le 
siècle à venir» (Eph. 1,21). ■

 «Car en lui ont été créées 
toutes les choses qui sont 
dans les cieux et sur la terre, 
les visibles et les invisibles.»
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DOCTRINE – 1 TIMOTHÉE 1,1-2

Introduction à la première Epître pastorale
La première Epître à Timothée est ce que l’on appelle une épître pastorale. L’apôtre y 
indique «comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l’Eglise du Dieu 
vivant, la colonne et l’appui de la vérité» (3,15). Vous trouverez ci-après le premier article 
d’une série d’exposés relatifs à cette importante lettre à l’Assemblée (Eglise). 

NORBERT LIETH

Les deux Epîtres à Timothée et celle 
à Tite sont considérées comme des 
lettres pastorales (lettres du berger, 

lettres concernant l’Assemblée). Les deux 
hommes (Timothée et Tite) étaient des 
collaborateurs qui avaient un service 
spécial au sein de l’assemblée locale. 
Les trois épîtres ont une structure sem-
blable, c’est-à-dire un contenu semblable 
( par exemple le service de docteur ou 
enseignant, la prière, la position de la 
femme, le conducteur). Dans ces trois 
lettres, Paul donne des directives sur 
la surveillance à exercer dans l’église, 
comment contrer des développements 
pernicieux et il insiste sur l’importance 
de la saine doctrine de la foi. On peut 
considérer 1 Timothée 3,15 comme le 
verset clé de ces trois épîtres: « ...afi n 
que tu saches, si je tarde, comment il 
faut se conduire dans la maison de Dieu, 
qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne 
et l’appui de la vérité.»

L’assemblée est donc:
– la maison de Dieu,
– l’Eglise du Dieu vivant,
– la colonne et l’appui de la vérité.
Paul a rédigé la première Epître à 

Timothée qui se trouvait à Ephèse en 
62-64 ap.Ch., vraisemblablement dans 
la province, alors grecque, de Macédoine 
(1 Tim. 1,3). Le thème principal en est 
la saine doctrine au sein de l’Assemblée. 
Ce thème est comme un fi l rouge qui 
traverse toute l’épître. Si nous considé-
rons le nombre de fois qu’y fi gurent les 
mots doctrine, enseigner et enseignant 
ou docteur, nous savons automatique-
ment sur quoi l’Esprit Saint veut mettre 
l’accent dans l’Eglise (le rassemblement 
des chrétiens; 1 Tim 1,3.7.10; 2,7; 3,2; 
4,1.6.11.13.16; 5,17; 6,1.2.3).

Il est tout aussi frappant que Paul, 
au sein de l’Assemblée, ne met pas en 

évidence l’évangélisation, mais qu’il met 
l’accent sur la doctrine – «comment il 
faut se conduire dans la maison de Dieu»
(3,15). Si nous considérons que cette 
épître est de caractère pastoral, qu’elle 
abonde en conseils et en directives 
adressés à un jeune conducteur (berger), 
et qu’elle insiste sur l’«enseignement», 
nous en concluons quelle est la priorité 
que l’Esprit Saint donne pour l’Eglise. Et 
nous comprenons ce que le Seigneur veut 
voir se réaliser dans notre vie. 

La réunion d’assemblée n’est pas le 
lieu d’un message évangélique, mais 
un endroit où les croyants sont ensei-
gnés. Les rencontres d’évangélisation 
devraient se faire séparément. «C’est 
pourquoi, laissant la parole du com-
mencement du Christ, avançons vers 
l’état d’hommes faits, tendons à ce qui 
est parfait, ne posant pas de nouveau le 
fondement de la repentance des oeuvres 
mortes et de la foi en Dieu» (Hébr. 6,1; 
Darby). Plus l’assemblée progressera 
dans l’enseignement de la doctrine, plus 
ses membres seront motivés et armés 
pour toucher des âmes par l’Evangile 
dans la vie de tous les jours. 

Les apôtres évangélisaient dans des 
synagogues, des maisons et sur des places 
publiques. Mais quand une assemblée 
était née, ils concentraient tous leurs ef-
forts sur l’enseignement et, par le moyen 
des membres de l’assemblée, d’autres 
personnes venaient à la foi. Si nous vou-
lons que des gens se donnent par la foi 
à Jésus Christ, nous devons considérer 
comme précieux le fait de former l’Eglise 
dans la doctrine biblique. «Ils persévé-
raient dans l’enseignement des apôtres, 
dans la communion fraternelle, dans la 
fraction du pain et dans les prières» (Act. 
2,42; voir 11,26 – à Antioche; 18,11 – à 
Corinthe; 20,31 – à Ephèse).

Quand Paul évangélisait, il entrait 
«dans la synagogue, où il parla libre-
ment. Pendant trois mois, il discou-

rut sur les choses qui concernent 
le royaume de Dieu, s’efforçant de 
persuader ceux qui l’écoutaient» (Act. 
19,8). Et concernant l’enseignement 
dans l’assemblée, nous lisons ensuite: 
«Mais, comme quelques-uns restaient 
endurcis et incrédules, décriant devant 
la multitude la voie du Seigneur, il se 
retira d’eux, sépara les disciples et 
enseigna chaque jour dans l’école d’un 
nommé Tyrannus. Cela dura deux ans, 
de sorte que tous ceux qui habitaient 
l’Asie, Juifs et Grecs, entendirent la 
parole du Seigneur» (v. 9-10).

Dans bien des assemblées l’offi ce reli-
gieux est «mal utilisé»: dimanche après 
dimanche, on essaie de toucher les gens 
du dehors en les évangélisant. C’est une 
erreur fatale qui, à long terme, rapporte 
moins que l’enseignement dispensé 
à l’assemblée. En général, les gens se 
convertissent suite à des contacts per-
sonnels avec des croyants. Et si ceux-ci 
sont bien enseignés, ils pourront obtenir 
davantage de résultats. «Vous, en effet, 
qui depuis longtemps devriez être des 
maîtres, vous avez encore besoin qu’on 
vous enseigne les premiers rudiments 
des oracles de Dieu, vous en êtes venus 
à avoir besoin de lait et non d’une nour-
riture solide. Or, quiconque (chacun 
est interpellé individuellement) en est 
au lait n’a pas l’expérience de la parole 
de justice; car il est un enfant. Mais la 
nourriture solide est pour les hommes 
faits, pour ceux dont le jugement est 
exercé par l’usage à discerner ce qui est 
bien et ce qui est mal » (Hébr. 5,12-14).

La salutation: «Paul, apôtre de Jésus 
Christ, par ordre de Dieu notre Sauveur 
et de Jésus Christ notre espérance, à 
Timothée, mon enfant légitime en la foi: 
que la grâce, la miséricorde et la paix 
te soient données de la part de Dieu le 
Père et de Jésus Christ notre Seigneur!» 
(1 Tim. 1,1-2).
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TRÉSORS DE LA PAROLE DE DIEU
Le verset 1 est une nette allusion à 

l’unité de Dieu avec le Fils (le v. 17 porte 
également notre attention sur ce point). 
Dieu est considéré comme Sauveur. Dans 
l’Ancien Testament, Il se présentait déjà 
de cette manière: «Car je suis l’Eternel, 
ton Dieu, Le Saint d’Israël, ton sauveur» 
(Es. 43,3). En 2 Timothée 1,10 et Tite 
1,4, le même terme est employé pour 
Jésus. Jésus Lui-même a mis l’accent sur 
cette unité en présence des Juifs (Jean 
10,30).

Le verset 2 fait état de l’étroite relation 
liant Paul à Timothée. Celui-ci y est salué 
par Paul comme son véritable enfant dans 
la foi. Cela laisse entendre que Timothée 
s’était converti suite au service de Paul. 
Nous trouvons encore d’autres qualifi ca-
tifs pour Timothée:

– «Aide» (Act. 19,22).
–  «Compagnon d’oeuvre» (Rom. 

16,21).
–  «Enfant bien-aimé et fi dèle dans le 

Seigneur » (1 Cor. 4,17).
–  «Travailleur à l’oeuvre du Seigneur» 

(1 Cor. 16,10).
–  «Frère» (2 Cor. 1,1; Col. 1,1; 

Phlm 1).
–  «Prédicateur» (2 Cor. 1,19).
– «Serviteur de Jésus Christ» (Phil. 

1,1).
– «Ministre de Dieu» (1 Thess. 3,2).
– «Mon enfant» (1 Tim. 1,18).

En outre, Paul le décrit comme 
un «collaborateur extraordinaire»: 
«J’espère dans le Seigneur Jésus 
vous envoyer bientôt Timothée, 
afi n d’être encouragé moi-même en 
apprenant ce qui vous concerne. Car 
je n’ai personne ici qui partage mes 
sentiments, pour prendre sincèrement 
à coeur votre situation; tous, en effet, 
cherchent leurs propres intérêts, et 
non ceux de Jésus Christ. Vous savez 
qu’il a été mis à l’épreuve, en se 
consacrant au service de l’Evangile 
avec moi, comme un enfant avec son 
père» (Phil. 2,19-22).

Timothée avait de nombreuses qua-
lités remarquables, mais un titre lui 
manquait: il n’est nulle part appelé 
«apôtre». Au contraire, il est toujours 
clairement distingué d’eux (voir 2 Cor. 
1,1; Col. 1,1). Cette distinction montre 
que la fonction apostolique était unique 
et non transmissible. Car si elle l’avait été 
(transmissible), n’eût-il pas été tout natu-
rel de transmettre ce titre aux très étroits 
collaborateurs qu’étaient Timothée, Tite, 
Barnabas, Marc ou Silas? ■

«Ne craignez donc point: vous valez plus que 
beaucoup de passereaux.»

astronomiques, télescopes et satellites, 
il fallut rapidement se rendre à l’évi-
dence que la Bible avait raison et que les 
sciences s’étaient trompées. Certes, l’es-
pace fourmille d’étoiles et d’autres corps 
célestes et pourtant l’univers est vide.

Cinq millions de fourmis, cela en fait 
un paquet, mais au Sahara, elles pas-
sent inaperçues. La comparaison rappor-
tée aux corps célestes et à l’univers est 
encore bien plus parlante. Des distances 
inimaginables et infi niment grandes sé-
parent les étoiles et les planètes impos-
sibles à compter, si bien que leur nombre 
même paraît insignifi ant. Il ne nous reste 
que l’étonnement – à propos de «ce ha-
sard?» – non, à propos de la création 
et de la grandeur de Dieu! L’univers en-
tier n’est que merveille et constitue une 
preuve de la grandeur de Dieu. Et voilà 
que ce petit être appelé homme s’arroge 
le droit d’expliquer ce qu’est le Créateur 
du ciel et de la terre pour le réduire à la 
dimension de son horizon limité. Dites, 
est-ce qu’un orvet est capable de diriger 
l’orchestre symphonique de Berlin? Im-
possible! Mais l’homme pense pouvoir 
diriger Dieu et disposer de Lui à sa guise. 
Quel orgueil, quelle folie!

Ce qui m’importe encore beaucoup 
plus, cher lecteur, c’est la fi délité du 
Créateur qui accompagne Sa grandeur et 
Sa puissance et qui se manifeste en fa-
veur de Ses enfants. Pensez-vous réel-
lement que le Dieu que nous venons de 
présenter ne soit pas capable de venir à 
bout de vos problèmes? Si vous appar-
tenez à ce Dieu, si le Fils de Dieu, Jé-
sus-Christ, intervient personnellement 
en votre faveur auprès du Père céleste, 
parce que vous l’avez accepté comme 
l’agneau expiatoire offert à votre place 
à Golgotha, alors vous êtes en droit 
non seulement d’espérer ou de suppo-
ser que Dieu ne vous abandonnera pas, 
mais vous pouvez en avoir la certitude. 
«Ne vend-on pas deux passereaux pour 
un sou? Cependant, il n’en tombe pas un 
à terre sans la volonté de votre Père. Et 
même les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. Ne craignez donc point: vous 
valez plus que beaucoup de passereaux» 
(Mt 10,29-31). T.L. ■

«Il étend le septentrion sur le vide, il sus-
pend la terre sur le néant. Il renferme 
les eaux dans ses nuages, et les nuages 
n’éclatent pas sous leur poids. ... Par sa 
force il soulève la mer, par son intelli-
gence il en brise l’orgueil (ou: monstre 
marin) ... Ce sont là les bords de ses 
voies, c’est le bruit léger qui nous en par-
vient; mais qui entendra le tonnerre de 
sa puissance?» (Job 26,7-8.12.14).

Voici seulement quelques-uns des 
versets des Saintes Ecritures qui mani-
festent la grandeur du Dieu tout puis-
sant. L’homme, par contre, se plaît sou-
vent à réduire Dieu pour en faire un petit 
papa Noël ou une bonne fée. Certains 
pensent pouvoir se servir librement au-
près de Dieu comme auprès d’une fée 
qui serait au service de notre bonheur et 
qui disposerait du pouvoir de remplir au 
moins trois de nos voeux. Et d’autres – 
ceux qui, en fait, devraient être mieux 
renseignés – ne croient pas que Dieu soit 
capable de tenir les fi ls de leur vie dans 
Sa main et de les conduire jusqu’au but.

A propos des versets cités, j’aimerais 
souligner un aspect précis afi n de mettre 
en lumière la grandeur de Dieu qui dé-
passe tout ce que nous connaissons. En 
ce qui concerne l’univers, Dieu parle d’un 
vide alors qu’il est abondamment peuplé 
par des planètes et des étoiles – sans 
parler des déchets qui s’y promènent. 
L’immensité de l’univers, ce n’est pas ce-
la qui compte; nous savons très bien que 
le nombre des étoiles du ciel est incal-
culable: «De même qu’on ne peut comp-
ter l’armée des cieux, ni mesurer le sable 
de la mer…» (Jér. 33,22). C’est ce que 
dit Jérémie – sous l’inspiration divine – 
à une époque (environ 600 av. J.C.), où 
l’homme pensait connaître le nombre 
des étoiles. On en comptait 3000 autre-
fois. C’est le nombre d’étoiles visibles à 
l’oeil nu. Les astronomes d’alors se sont 
bien moqués de la Parole de Dieu: «In-
nombrables?» dirent-ils, «Eh bien, nous 
les avons comptées …!» Fallait-il réécrire 
la Bible ou la corriger ou l’adapter? Nul-
lement! Ce n’était pas la Parole de Dieu 
qui était à revoir, mais plutôt les théories 
humaines et leurs connaissances pré-
tendument exactes. Grâce aux lentilles 

Dieu tout puissant 
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JOURNÉE DE L’ASCENSION

Le programme pour en-
fants lors de la rencontre 
amicale de Sindelfi ngen

Que font les enfants, quand les amis de l’Appel de 
Minuit se retrouvent – deux fois l’an - à Sindelfi n-
gen? Hans-Jürgen Braun, missionnaire parmi les 
enfants, raconte.

HANS-JÜRGEN BRAUN

Depuis sept ans, j’ai en charge le 
programme pour enfants lors des 
rencontres amicales organisées à Sin-

delfi ngen par l’oeuvre missionnaire Appel 
de Minuit. En cette journée de l’Ascension, 
le 13 mai 2010 à 10 heures et à 14 heures, 
les enfants de 6 à 12 ans se sont retrouvés 
une fois de plus sur le grand parking à côté 
de la salle polyvalente de la ville pour un 
programme qui leur était dédié. Ils ont 
entendu le message le plus important qui 
soit: l’Evangile de Jésus-Christ! Cette fois-ci, 
il y avait les récits de «La guérison du fi ls de 
l’offi cier du roi» et de «La femme au puits de 
Jacob». A chaque cours biblique, les enfants 
apprennent par coeur un verset de la Bible, 
aidés par des portions de phrases affi chées 
au fl anellographe. 

Les enfants aiment venir à nos ren-
contres. Ils ont particulièrement aimé le 
chant «Dieu nous parle», dont le refrain dit 
ceci: «Dieu nous parle par Sa parole, et par 
la nature en tout lieu. Dieu nous parle par 

Son Fils. Si tu crois en Lui, la récompense 
est à toi. Dieu nous parle, c’est très clair. 
N’écoute pas les mensonges, ce qu’Il dit 
est vrai!»

Les 43 enfants ont été très attentifs 
à l’écoute de la Parole de Dieu. Après la 

séance biblique de l’après-midi, 15 enfants 
sont venus chercher auprès de moi le traité 
«Jésus est aussi ton Seigneur et Sauveur» 
ainsi qu’une prière de consécration. 12 en-
fants se sont inscrits à un cours biblique 
en cinq parties. Priez avec nous pour que 
la semence répandue puisse lever et porter 
du fruit pour l’éternité.

En attendant le début des séances bi-
bliques, les enfants pouvaient se divertir 
en jouant à diverses parties de hockey 
ou différents jeux. Nous avions égale-
ment prévu une pause au programme 
de l’après-midi avec un goûter préparé 
par ma femme Angelika. Mon épouse 
m’accompagne autant que possible et me 
soutient activement lors de mes interven-
tions et voyages.

Si un jour vous désirez proposer un 
programme spécial pour enfants dans 
votre assemblée, je serai heureux de 
répondre à votre demande. ■-

www.kindermission-siegerland.de; E-Mail: kimisi@
gmx.de; Tel.: 0049 271 8 70 63 53

Le programme pour enfants lors des rencontres amicales organi-
sées à Sindelfi ngen par l’oeuvre missionnaire Appel de Minuit.

L’APPEL DE MINUIT

En route vers les enfants
« …car il faut que tous les enfants entendent parler de Jésus.»

La Mission pour enfants 
du Siegerland 
(association déclarée) 
se charge d’organiser

• des fêtes pour enfants

• des semaines de la Bible pour enfants

• des cultes-réunions pour les familles

• des programmes pour enfants lors de conférences

• des programmes pour enfants lors de fêtes de la mission ou de l’assemblée

• des programmes pour enfants lors de camps d’assemblées

• des programmes pour enfants dans des campings
Tél. 0049 (0)271 870 63 53 •  www.kindermission-Siegerland.de
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RÉPONSES AUX QUESTIONS

Yeshua, les fêtes 
juives et les 
ordonnances 

N’est-ce pas rabaisser Yeshua que 
de l’appeler Jésus? Croyant non juif, 
suis-je tenu à observer les fêtes 
juives? Ne suis-je pas plus agréable 
à l’Eternel en mangeant casher qu’en 
ignorant ses ordonnances? Et fi na-
lement: Est-ce mal de fêter Pâques 
ou Noël puisque ces fêtes ont des 
origines païennes et qu’elles contien-
nent des éléments païens?  

J’aimerais répondre à vos questions 
dans l’ordre que vous les avez posées.
1. Non, ce n’est pas déshonorer 

Yeshua que de l’appeler Jésus. Dieu 
s’intéresse moins à la manière dont 
nous prononçons le nom qu’à nous 
voir reconnaître ce que signifie le 
nom, ainsi qu’à l’application que nous 
en faisons dans notre vie personnelle. 
Cela devient très clair lorsque nous 
examinons comment Dieu utilise Son 
nom dans le Nouveau Testament. Alors 
qu’en hébreu, le nom de Son Fils se dit 
clairement Yeshua, il ne faut pas oublier 
que Dieu nous a transmis le Nouveau 
Testament en grec et pas en hébreu. En 
raison des sons dont dispose la langue 
grecque, le nom se prononce «Ieisous» 
en grec. C’est la prononciation la plus 
proche de l’hébreu. Dans les différentes 
langues, le nom de Jésus se prononce 
différemment; ces variantes ne sont 
aucun problème pour Dieu. 

2. Non, vous n’avez aucune obliga-
tion de pratiquer les fêtes juives. Quand 
vous regardez en détail la manière dont 
il fallait les célébrer, vous constaterez 
qu’aujourd’hui, nous ne sommes plus 
du tout en mesure de les pratiquer 
ainsi. Pour chaque fête, la loi prescrivait 
un sacrifi ce de sang; trois fêtes ne de-
vaient être célébrées que dans la seule 
ville de Jérusalem et plus précisément 
dans le temple etc. Les rabbins ont de 
ce fait simplement modifi é le système 
afin de pouvoir perpétuer ces fêtes 
d’une manière différente. Mais de nos 
jours, elles ne sont plus réalisables de 
la manière dont cela se faisait dans 
l’Ancien Testament. Avec la mort du 
Messie vint la fi n de la loi qui n’est donc 
plus contraignante, même pas pour 
les croyants juifs. Les croyants non 

juifs n’avaient jamais l’obligation de se 
conformer aux prescriptions de la loi.

3. De même, la nourriture casher 
est liée à la loi mosaïque. Mais la loi 
de Moïse n’est plus la règle de vie des 
croyants d’aujourd’hui. Vous êtes libre 
de manger casher, mais vous n’êtes 
aucunement obligé de le faire.

4. Il n’y a aucune indication dans 
la Bible qui nous oblige de mettre un 
jour à part pour célébrer la naissance 
du Messie (Noël) ou Sa mort (Pâques). 
D’autre part, nous n’en trouvons nulle 
part l’interdiction. A l’origine, les fêtes 
contenaient des éléments païens, mais 
aucun croyant authentique ne célèbre 
aujourd’hui ces fêtes dans ce sens. Il 
s’agit donc d’une décision tout à fait 
personnelle de célébrer ces fêtes ou 
non. Je vous recommande la lecture 
du chapitre «La loi de Moïse et la loi 
de Christ» dans la récente publication 
citée en référence, qui traite de ces 
questions de manière plus détaillée. 
A.F. ■

Paru dans la lettre d’amis des Ariel Ministries, prin-
temps 2010, p. 7-8; publié avec l’aimable autori-
sation de Georg Hagedorn, www.cmv-duesseldorf.de
Lisez à ce propos Gesetz und Gesetzlichkeit du Dr Ar-
nold Fruchtenbaum, n° de commande 170004

Quatre coupes de 
vin de l’histoire 
du salut – une 
explication fausse?

Au sujet de l’article paru dans l’Appel 
de Minuit du 4/2010 «Les quatre 
coupes de vin de l’histoire du salut», 
je voudrais attirer votre attention 
sur les points suivants: Est-il correct 
d’affi rmer, comme vous le faites, 
qu’il n’est pas expressément écrit 
dans la Bible que Jésus a célébré 
avec Ses apôtres le «Seder». Certes, 
il ressort du texte de l’Evangile selon 
Jean qu’au moment de l’interroga-
toire et de la condamnation qui a 
suivi, l’agneau pascal n’avait pas 
encore été mangé: «Ils conduisirent 
Jésus de chez Caïphe au prétoire: 
c’était le matin. Ils n’entrèrent point 
eux-mêmes dans le prétoire, afi n 
de ne pas se souiller, et de pouvoir 
manger la Pâque» (Jean 18,28). Il 
apparaît ainsi clairement que Jé-
sus, le soir précédent, n’avait pas 
encore célébré la Pâque avec Ses 
apôtres (mais une autre ordonnance 
judaïque), car les agneaux de la 
Pâque étaient préparés au moment 
où Christ, le véritable Agneau pas-
cal, était crucifi é. Seule cette suc-
cession des événements, exception 
faite de Jean 18,28, donne le sens 
prophétique plus profond du véri-
table Agneau pascal qui est Christ. 
En conséquence, vos explications 
concernant les quatre coupes sont 
fausses, ni plus ni moins. 

Concernant votre remarque, j’aime-
rais vous exposer mon point de 

vue sur le déroulement chronologique 
de la semaine sainte. La chronologie 
des jours: samedi, le 9 Nissan; le 
dimanche des Rameaux, le 10 Nis-
san; lundi, le 11 Nissan; mardi, le 
12 Nissan (discours sur le mont des 
Oliviers); mercredi, le 13 Nissan; jeu-
di, le 14 Nissan (la Pâque et la cène); 
vendredi, le 15 Nissan (crucifixion); 
samedi, le 16 Nissan; dimanche, le 
17 Nissan (résurrection). 

Les événements:
– Le 14 Nissan, l’agneau pascal 

devait être égorgé (Exode 12,6). La 
Pâque commença donc déjà le jeudi.

 La nourriture casher est 
liée à la loi mosaïque. 
Mais la loi de Moïse n’est 
plus la règle de vie des 
croyants d’aujourd’hui.
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weit. Traditionelle Protestanten sind 
mit 350 Millionen heute nur noch die 
drittgrösste christliche Religionsgrup-
pe. Die christlichen Fundamentalisten 
schreiben gegenwärtig die Erfolgsge-
schichte in Glaubensdingen. Ihre Pre-
diger fi ndet man in den Bretterbuden 
lateinamerikanischer Slums und in 
den Stadien Afrikas. Papst und Musli-
me können da nur neidisch zusehen.» 
Der Spiegel 52/2009

«Der Islam ist eine Religion mit ei-
nem Gott, der von dir verlangt, dass 
dein Sohn für ihn stirbt. Christen-
tum ist ein Glaube an einen Gott, der 
aus Liebe zu dir seinen Sohn gesandt 
hat, dass er für dich stirbt. Das kann 
doch nicht der gleiche Gott sein.» 
John Ashcroft, ehemaliger Justizminister der 

USA, in Refl exionen Nr. 5/02

«Nun aber wird der Begriff ‹Hasspre-
diger› neu defi niert. Folgt man Tho-
mas Steinfeld von der ‹SZ›, dann sind 
es nicht diejenigen, die zum Dschihad 
aufrufen, sondern ‹Islamkritiker› wie 
Necla Kelek, Seyran Ates, Ayaan Hir-
si Ali und ich, Henryk Modest Broder, 
die öffentlich die Frage stellen, wa rum 
eine ‹Religion des Friedens› so viel 
Gewalt hervorbringt und warum es 
der friedlichen Mehrheit der Moslems 
nicht gelingen will, ihre kleine radikale 
Minderheit der Islamisten – wenn es 
denn eine ist – zu entmachten. (…) 
Warum die islamische Welt wegen ein 
paar harmloser Karikaturen oder we-
gen des Schweizer Minarett-Volksent-
scheids in Rage gerät – aber die bei-
nah täglichen Selbstmordattentate 
von Moslems, die vor allem Moslems 
das Leben kosten, hinnimmt, als wä-
ren es Naturkatastrophen. Beim jetzi-
gen Stand der Debatte hat man sich 
schon mit dieser Frage als ‹Hasspre-
diger› qualifi ziert (…)» Henryk M. Broder, 

Der Tagesspiegel, 25. Januar 2010

«Islamische Extremisten haben in 
Algerien eine protestantische Kir-
che angezündet. Die Angreifer hätten 
ausserdem mehrere Bibeln und Lehr-
bücher angesteckt und Kreuze ent-
weiht.» 20 minuten Online, 11. Januar 2010

DAS PASSAHMAHL

Vier heilsgeschicht-
liche Becher Wein
Traditionsgemäss trinken die Juden währen des 
Passahmahls vier Becher Wein. Die Grundlage dafür ist 
2. Mose 6,6-7. Was ist die heilsgeschichtliche Bedeutung 
dieser vier Becher?

Der dritte Becher weist auf die Er-
lösung durch den ausgestreckten Arm 
Gottes durch grosse Gerichte.

Der vierte Becher symbolisiert die 
Vollendung: «Ich will euch als mein Volk 
annehmen und will euer Gott sein.»

Es steht zwar so nicht in der Bibel, aber 
es ist anzunehmen, dass der Herr Jesus 
in dieser Art und Weise das Passahmahl 
mit Seinen Jüngern gehalten hat. Warum 
kann man das vermuten? Weil der Herr 
auch andere jüdische Traditionen hielt, die 
nicht unbedingt durch das Wort Gottes 
verordnet waren. Bei Überlieferungen, die 
das Wort Gottes missachteten, stellte sich 
der Herr Jesus ausdrücklich dagegen (Mt 
15,6), aber gewisse Feste, die zur Ehre 
Gottes dienten oder einen messianischen 
Bezug hatten, liess Er stehen.

Denken wir an das Chanukkafest (Tem-
pelweihefest), für das es keine biblische 

Anordnung gibt. Dieses Fest ist erst lange 
nach dem Abschluss des Alten Testaments 
entstanden, nämlich 200 Jahre später, im 
2. Jahrhundert vor Christus. Antiochus 
IV. Epiphanes, aus der syrischen Seleu-
kidendynastie, hatte den Tempel 167 
v.Chr. entweiht und einen «Gräuel der 
Verwüstung» daraus gemacht, indem er 
das Allerheiligste betrat, Götzen darin 
aufstellte und Schweine opferte (Dan 
11,31). Die jüdischen Makkabäer wehrten 
sich gegen die Syrer, besiegten diese drei 
Jahre später und weihten den Tempel neu 
ein. Seitdem (164 v.Chr.) wird dieses Fest 
der Tempelweihe gefeiert, und zwar im 
November/Dezember (am 25. Kislev). In 
Johannes 10,22ff. wird geschildert, dass 
der Herr an diesem Fest zur Winterzeit 
im Tempel war. Das bedeutet, dass Er sich 
daran beteiligte. 

Es gehörte zur jüdischen Tradition, 
beim Passahfest die sogenannten «Hallel-
Psalmen» (Lobpreispsalmen) zu singen 
(die Psalmen 113-118). Dafür gibt es 
in der Bibel auch keine ausdrückliche 
Anweisung. Aber Jesus sang bei den Pas-
sahfeiern mit Seinen Jüngern auch diese 
Lobpreispsalmen. «Er sprach zu ihnen: 
Das ist mein Blut, das des neuen Bun-
des, welches für viele vergossen wird. 
Wahrlich, ich sage euch: Ich werde nicht 
mehr von dem Gewächs des Weinstocks 
trinken bis zu jenem Tag, da ich es neu 
trinken werde im Reich Gottes. Und 
nachdem sie den Lobgesang gesungen 
hatten, gingen sie hinaus an den Ölberg» 
(Mk 14,24-26).

Von daher ist es durchaus anzuneh-
men, dass der Herr Jesus auch die vier 
Becher Wein beim Passahfest trank, ganz 
so, wie es im Judentum üblich war. Es 
war ja nicht vorgeschrieben, zum Passah 
Wein zu trinken, und doch nahm der 
Herr den Kelch. Wenn dem so ist, dann 
ergibt das eine interessante Reihenfolge, 
die sogar heilsgeschichtliche Bedeutung 
hat. Die Feste sind ja ein Schatten des 
Messias (Kol 2,16-17). 

Mit dem 1. Becher wird die Passahfeier 
(Sederabend = Ordnung) eröffnet. Man 
erinnert sich dabei an die Herausführung 
aus Ägypten durch das Blut des Lammes. 
«Ich will euch aus den Lasten Ägyptens 
herausführen …» Der Hausvater wäscht 
nach dem ersten Becher Wein seine 
Hände. Es ist gut möglich, dass Jesus 
Christus an dieser Stelle die Füsse Seiner 
Jünger wusch. Denn diese Waschung 
steht in direkter Verbindung mit der 
Passahfeier (Joh 13,1-17). Der Herr Jesus 
brauchte Seine Hände nicht zu waschen. 
Er benötigte keine Reinigung, denn Er 
war vollkommen rein, aber Er wollte 
die Jünger waschen und an sich binden, 
damit sie Teil an Ihm hätten, und ihnen 
dadurch die Botschaft vermitteln, dass sie 
einander dienen sollen, statt nur an sich 
selbst zu denken (Lk 22,27).

Vor dem eigentlichen Passahmahl 
wird dann der zweite Becher Wein 
getrunken. Man erinnert sich dabei an 
die Errettung aus Ägypten durch das 
Rote Meer. «Ich … will euch aus ihrer 

Knechtschaft erretten …» Jesus trank 
den ersten und den zweiten Becher mit 
Seinen Jüngern. Allem Anschein nach 
ist es dieser zweite Becher, der bei der 
Passahfeier in Lukas 22 erwähnt wird: 
«Er nahm den Kelch, dankte und sprach: 
Nehmt diesen und teilt ihn unter euch!» 
(V 17). 

Den dritten Becher trinkt man nach 
dem Mahl. Dieser wird der Becher der 
Erlösung oder des Segens genannt. Man 
erinnert sich dabei an die Worte: «Ich 
will euch erlösen durch einen ausge-
streckten Arm und durch grosse Ge-
richte.» Nun ist es interessant, dass der 
Herr Jesus mit diesem dritten Becher vom 
Passahfest zum Abendmahl wechselt und 
den Neuen Bund einsetzt. Prophetisch 
wechselt er damit sozusagen von Israel 
zur Gemeinde. Markus berichtet darüber 
wie folgt: «Während sie assen (Passah), 
nahm Jesus Brot (Abendmahl), sprach 
den Segen, brach es, gab es ihnen und 
sprach: Nehmt, esst! Das ist mein Leib. 
Und er nahm den Kelch, dankte und 
gab ihnen denselben; und sie tranken 
alle daraus. Und er sprach zu ihnen: 
Das ist mein Blut, das des neuen Bun-
des, welches für viele vergossen wird» 
(Mk 14,22-24). Noch während sie das 
Passahmahl assen, nahm Jesus das Brot 
und setzte das Abendmahl ein. Das 
Passahlamm wurde über Israel hinaus 
zum Heil für alle Nationen innerhalb der 
Gemeinde. In diesem Zusammenhang 
griff Er zum dritten Kelch und wies 
damit auf Sein Erlösungsblut und auf 
den Neuen Bund hin. In Ihm war ja die 
Erlösung gekommen, die in 2. Mose 6 
vorgeschattet wird.

Später wird dann beim Passahfest der 
vierte Becher Wein gefüllt und man singt 
zum Abschluss die Lobpreispsalmen 115-
118. Die Psalmen 113-114 sind bereits 
vorher gesungen worden. Man erinnert 
sich dabei an die Vollendung: «Ich will 
euch als mein Volk annehmen und will 
euer Gott sein; und ihr sollt erkennen, 
dass ich, der HERR, euer Gott bin …»

Was nun aber auffällt, ist, dass der Herr 
Jesus schon nach dem dritten Becher den 
Lobpreis mit Seinen Jüngern singt und 
das Abendmahl abschliesst: «Er nahm 
den Kelch (dritter Becher), dankte und 
gab ihnen denselben; und sie tranken 
alle daraus. Und er sprach zu ihnen: 
Das ist mein Blut, das des neuen Bun-
des, welches für viele vergossen wird. 
Wahrlich, ich sage euch: Ich werde nicht 

NORBERT LIETH

I n 2. Mose 6,6-7 sagt Gott: «Darum 
sage den Kindern Israels: Ich bin der 
HERR, und ich will euch aus den Las-

ten Ägyptens herausführen und will euch 
aus ihrer Knechtschaft erretten und will 
euch erlösen durch einen ausgestreckten 
Arm und durch grosse Gerichte. Und 
ich will euch als mein Volk annehmen 
und will euer Gott sein; und ihr sollt 
erkennen, dass ich, der HERR, euer Gott 
bin, der euch aus den Lasten Ägyptens 
herausführt.»

Aufgrund dieses Textes trinken die 
Juden während des Passahmahls vier 
Becher Wein: 

Der erste Becher steht für die Heraus-
führung aus Ägypten.

Der zweite Becher stellt die Errettung 
aus Ägypten dar.

Der erste Becher steht für die 
Herausführung aus Ägypten

Der zweite Becher stellt die 
Errettung aus Ägypten dar

Der dritte Becher weist auf 
die Erlösung durch den aus-
gestreckten Arm Gottes durch 
grosse Gerichte

Der vierte Becher symboli-
siert die Vollendung: «Ich will 
euch als mein Volk annehmen 
und will euer Gott sein»
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DAS PASSAHMAHL

Traditionsgemäss trinken die Juden währen des s 
Passahmahls vier Becher Wein. Die Grundlaage ddafür iistt 
2. Mose 6,6-7. Was ist die heilsgeschichtliche BBedeutuung 
dieser vier Becher?

Der erste Becher Der zweite Becher

13 

Der dritte Becher Der vierte Becher 

– Jésus dit le mardi 12 Nissan, suite 
à Son discours sur le mont des Oliviers, 
qu’il y aurait encore deux jours jusqu’à 
la Pâque (Matt. 26,1-2), donc jusqu’au 
jeudi 14 Nissan.

– Ce jeudi (le 14 Nissan), Jésus a 
célébré la Pâque, ensemble avec Ses 
disciples. Il l’a célébrée uniquement le 
14 Nissan, parce qu’ainsi était l’ordon-
nance de Dieu. Cette même nuit, après 
la Pâque, commença la souffrance de Jé-
sus à Gethsémané (Matt. 26,26.30.36).

– Très tôt le matin (Matt. 27,1) Il a 
été interrogé, torturé et

– crucifi é le vendredi matin à 9.00 
heures (Marc 15,25).

Il faut tenir compte que, selon 
Josephe Flavius et la Michna («Ré-
pétition»; une collection de tradi-
tions religieuses-légales du judaïsme 
rabbinique) et d’autres anciennes 
sources juives, les Juifs du nord du 
pays (la Galilée) calculent le temps 
autrement que ceux du sud. Pour 
ceux du nord, la journée commence 
au lever du soleil et se termine au 
lever du soleil; par contre, au sud, la 
journée commence avec le coucher 
du soleil et se termine au coucher du 
soleil. C’est ainsi que le 14 Nissan 
s’est étiré jusqu’au vendredi. Dès lors, 
les agneaux de la Pâque pouvaient 
être égorgés le jeudi comme aussi 
le vendredi. En tant que Galiléen, 
Jésus célébra la Pâque le jeudi, et les 
habitants de Jérusalem le vendredi 
(Jean 18,28; 19,14). En Jean 18,28, 
il s’agissait de la célébration de la 
Pâque par les Juifs de Jérusalem 
(pharisiens, scribes). Jésus et Ses 
disciples l’avaient déjà célébrée (voir 
la Bible d’étude de John MacArthur, 

Introduction à l’Evangile selon Jean, 
«Défis pour l’exégète», Lieu des faits: 
Golgotha, John MacArthur). 

L’Evangile selon Marc est consi-
déré comme le plus exact du point 
de vue chronologique; on peut donc 
y suivre fort bien les jours de la se-
maine sainte:

– Marc 11,1ss.: dimanche des Ra-
meaux (entrée de Jésus à Jérusalem 
comme Messie)

– Marc 11,12: lundi
– Marc 11,19: lundi soir
– Marc 11,20: mardi
– Marc 14,1: mercredi
– Marc 14,12: jeudi
– Marc 14,17: jeudi soir
– Marc 14,27.30.66: jeudi, tard 

dans la nuit
– Marc 15,1: vendredi matin
– Marc 15,42: vendredi soir
– Marc 16,1: samedi
– Marc 16,2.9: dimanche
Que le dimanche (des Rameaux) 

tombât le 10 Nissan, le calcul suivant 
le montre clairement: le «premier 
jour de la semaine» (dimanche) 
fut le jour de la résurrection (Marc 
16,2ss.). Si nous retirons trois jours, 
nous arrivons au Vendredi saint (Luc 
24,21). Le jeudi était le 14 Nissan, 
jour par lequel la Pâque commença 
(voir les explications ci-avant). Six 
jours auparavant (Jean 12,1), ce fut 
donc le samedi 9 Nissan. Le jour 
suivant (Jean 12,12) devait en consé-
quence être le dimanche 10 Nissan. 

Si nous partons donc du dimanche 
comme jour des Rameaux, le 14 Nis-
san doit dès lors avoir été le jeudi 
qui vit Jésus Christ prendre le repas 
de la Pâque et la sainte cène. Le 
vendredi doit avoir été le jour (Ven-
dredi saint) de Sa crucifixion et le 
dimanche obligatoirement celui de 
Sa résurrection. N.L. ■

Données bibliques 
contradictoires 
concernant le roi 
Jojakim?

Il est écrit en 2 Chroniques 36,6 
que le roi Nebucadnetsar a em-
mené le roi Jojakim en captivité à 
Babylone. C’est en contradiction 
avec Jérémie 36,30 où il est dit 
que le cadavre du roi Jojakim sera 
jeté hors des portes de Jérusalem. 
Pouvez-vous m’aider à résoudre ce 
problème? 

Jojakim, ou Jehoïakim, était un roi 
impie (2 Chr. 36,5-8). Il régna 11 

ans à Jérusalem (609-598 av.Chr.). 
Parce que Jojakim était impie et 
méchant, Dieu permit qu’il tombât 
aux mains de Nebucadnetsar. En 
un premier temps, Jojakim se com-
porta loyalement vis-à-vis de son 
vainqueur, mais ensuite il se révolta 
contre lui –, malgré les conseils de 
Jérémie (Jér. 27,9-11). Sur ce, Nebu-
cadnetsar monta de nouveau contre 
Jérusalem (597 av.Chr.); il emporta 
plusieurs objets du temple et emmena 
Jojakim prisonnier à Babylone (2 Chr. 
36,5-10). Très vraisemblablement 
Jojakim fut libéré plus tard ou put 
échapper de sa prison. En tout cas, il 
revint à Jérusalem où il mourut fina-
lement. Jérémie avait prononcé une 
prophétie relativement à la sépulture 
de ce roi: «C’est pourquoi ainsi parle 
l’Eternel sur Jojakim, fils de Josias, 
roi de Juda: On ne le pleurera pas, 
en disant: ‹Hélas, mon frère!› ‹Hélas, 
ma soeur!› On ne le pleurera pas, en 
disant: ‹Hélas, seigneur!› ‹Hélas, sa 
majesté! › Il aura la sépulture d’un 
âne, il sera traîné et jeté hors des 
portes de Jérusalem!» (Jér 22,18-19). 
Les passages bibliques se complè-
tent donc, ils ne sont nullement en 
contradiction. Jojakim, prisonnier, 
fut emmené à Babylone; il revint 
ensuite à Jérusalem où il mourut. 
Après sa mort, son cadavre fut jeté 
hors des portes de Jérusalem où il fut 
enterré comme un âne, c’est-à-dire 
sans honneurs. La Parole de Dieu est 
absolument vraie; il suffit parfois de 
la creuser plus profondément pour 
découvrir cette vérité. S.R. ■

L’article paru dans l’Appel de Minuit du 
4/2010 «Les quatre coupes de vin de l’histoire 
du salut»
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«Sagesse contre bêtise»
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De nombreuses personnes pensent pou-
voir être sauvées grâce à leurs oeuvres. Elles 
s’impliquent dans des oeuvres de repentance 
et de renoncement à soi. Elles font des au-
mônes et récitent des prières. Elles visitent 
des malades et des prisonniers; elles entre-
prennent moult longs pèlerinages et s’infl igent 
des châtiments corporels. Elles croient qu’en 
agissant ainsi, elles iront au ciel. 

Elles oeuvrent «pour» leur rédemption, 
alors que le Seigneur leur commande de «tra-
vailler à partir» de la rédemption. Elles doi-
vent d’abord accepter le salut pour pouvoir 
ensuite agir et en vivre. Un étudiant doit pre-
mièrement s’inscrire dans une école supé-
rieure; seulement alors, il pourra travailler à 
ses études. Vous devez tout d’abord accepter 
Christ et être ainsi sauvé; la rédemption doit 
être pour vous premièrement, si vous voulez 
la voir produire son plein effet.

Que fi t le brigand sur la croix pour être 
sauvé? Il ne pouvait accomplir aucune 
bonne oeuvre, puisque ses mains étaient 
clouées sur ce bois. Il ne fi t rien ; pourtant, 
Jésus le sauva. 

Le plan du salut conçu par l’homme 
met l’accent sur le mot «faire». Mais Dieu 
parle de «ce qui a été fait». L’être humain 
veut absolument faire quelque chose, payer 
quelque chose. Il veut mériter le salut. Par 
contre, Dieu dit: C’est fait. Il ne reste rien du 
tout à réaliser. Jésus à tout accompli!

La rédemption, cher lecteur, est un don. 
Le don de Dieu est la vie éternelle (Rom. 
6,23). Que pouvez-vous faire pour mériter un 
don? Si vous le payez, ce n’est pas un don. 
Si vous travaillez pour l’obtenir, vous y avez 
droit; là non plus ce n’est pas un don. Un don 
est totalement gratuit; ainsi en est-il du salut.

Que paya le fi ls prodigue? Si vous pou-
vez me dire quel en était le montant, je vous 
dirai quelle somme vous devez payer. Vous 
savez fort bien qu’il ne paya rien, car il ne 
possédait rien. Il était ruiné, et il en est 
exactement ainsi avec vous. Sachez, cher 
lecteur, que le salut s’obtient sans argent et 
sans prix. On ne peut l’acheter.

Alors que je me trouvais en Inde, je vis 
des soi-disant saints hommes qui se marty-
risaient en vue de leur salut. «Pour quelle rai-
son vous couchez-vous sur ce lit de clous?», 
aurais-je pu leur demander. «Pour sauver mon 
âme», eût été la réponse. Mais pourquoi doi-

Les oeuvres

«Cher lecteur, le salut s’obtient sans argent et sans 
prix. On ne peut l’acheter.»

vent-ils faire ce que Christ a accompli? N’a-
t-Il pas souffert et donné son sang pour eux, 
et n’est-Il pas mort pour eux? N’a-t-Il pas ex-
pié leurs péchés? Dieu n’est-Il pas satisfait du 
sacrifi ce de Son Fils? Pourquoi devraient-ils 
ajouter quelque chose à l’oeuvre réalisée par 
Jésus? Pourquoi devriez-vous le faire? 

Etiez-vous présent à la dernière guerre? 
Vous a-t-on dit que si vous mouriez sur le 
champ de bataille, vous iriez au ciel? Vous a-t-
on dit que si, en tant que soldat, vous consen-
tiez le plus grand sacrifi ce pour votre pays, 
vous seriez certainement sauvé? Quel men-
songe! Quel blasphème! Car on tenterait ainsi 
de mettre sur un pied d’égalité votre sacrifi ce 
et celui de Christ. L’avez-vous réellement cru? 
Pensez-vous vraiment que, malgré votre vie de 
péché sans Christ, vous seriez prêt à rencon-
trer Dieu, et cela uniquement parce que vous 
avez donné votre sang pour votre patrie?

Ô non, cher lecteur, votre mort n’aurait 
rien, vraiment rien, signifi é pour votre salut. 
Sa mort, Son sang seul, voilà ce qui a de la 
valeur. Jésus seul a payé. Puissiez-vous seu-
lement croire cela et L’accepter comme votre 
substitut et Sauveur! Ecoutez maintenant la 
Parole de Dieu; elle est si claire, si expres-
sive!

«Car c’est par la grâce que vous êtes sau-
vés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient 
pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est 
point par les oeuvres, afi n que personne ne 
se glorifi e» (Eph. 2,8-9). «Non à cause des 
oeuvres de justice que nous aurions faites» 
(Tite 3,5). «Celui qui ne fait point d’oeuvre, 
mais qui croit en celui qui justifi e l’impie, sa 
foi lui est imputée à justice. …Dieu impute la 
justice sans les oeuvres» (Rom. 4,5-6).

«Ne point faire des oeuvres» et «non 
pas par des oeuvres». C’est absolu! Au-
cune oeuvre, aucun mérite, rien de ce que 
vous pouvez faire ne sera porté le moins du 
monde à votre crédit. C’est Christ qui sauve, 
Lui seul! Ô si vous pouviez aller à Lui, si vous 
pouviez vous appuyer sur Son oeuvre à Gol-
gotha, si, à cet instant même, vous Lui faisiez 
confi ance – vous seriez sauvé! O.S. ■

Paru dans Der einzige Weg (Le seul chemin), 
d’Oswald J. Smith; cette brochure évangélique peut 
être obtenue, en allemand, dans nos éditions de 
l’Appel de Minuit, n° de commande 187020
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